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CONTRE LR 


M. James L. Hughes rappelle queJ'Ontario doit être bilin- 
 fue comme le reste du pays — N 


ombreuses raisons 


de se montrer justes envers les Canadiens français 


Nous PRET ER let un: ex 
traits d'une lettre qu'un distingué 
cttoyen se Toronto, M. James-L. 
Ldghes, ancien inspecteur d'éroltes, 
s adrensée au “Mail and Empire” a4 
sajet de certaines manoeuvres diri- 
£cées contre notre langue eñ Ontario. 

J'ai appris, At M Hughes, qu'un 
[roupe d'électeurs ontarièns essayait 
C'organiser un mouvement de ‘l'an- 
#1 seulement", en vue des él:tions 
Je voudrais faire comiprehdre à tous 
ces gens que ieur tentativé me peut 
réussir pour deux raisons: 18 Canada 
a été fondé comme pays bilingue lors- 
que notre c« msitution fut adoptée par 
propre £vuvernement en 1867 
l'euxièmement, la Société des Nagtiors 
a adopté une résolution sta‘uant cla:- 
rement que dans tous les pays affilius 
ñh la Boclété, 
différentes 


rotre 


les minorités de langues 


ont le droit d'enseigner 


l'autre inngue dans leur langue ma- 


térneile. Cette résolution a été re- 
connue comme absolument juste par 
tous les pays affiliés À la Société, et 
le Canada en a été notifié comme les 
autres, et il l'a approuvée en-parle- 
inent à l'unanimité 
Soyons justes 
Méme si notre constitution re met- 


tait pas le français et l'anglais sur 
un pied d'égalité, homme jus'e 
re croirait tenu d'approuver le bilin- 
ruisme, car on ne peut enseigner urc 
inngue étrangère à un enfant autre- 


inent que dans sa langue maternelle 
H Ja 4 


tout 


Vigoureux plaidoyer 
L'en des raisons devraient obliger 
les Anglais à se montrer justes en- 
vers les Canadiens français 


1. Les Français et les Anglais sont 
les deux races-mères au Canada et 
les Français sont IA première de ces 
races-mèêres. Ils se sont établis dans 
toutes les provinces ‘du Canuda 150 
ans avant l'arrivée des Anglais 

2 Le gouvernement britannique a 
mis #n vedette égale nent sur notre 
«cusson le lion britannique et 
français 


l'uni- 
orne 


i Les Français d'Ontaurio ont blen 


accueilli les Loyalistes et les ont bien | 


traités par la suite 

4 Les França's canadiens ont été 
les premiers à demander au Dr Ryer- 
son d'enseigner l 
fants | 


anglais à 


L 


5 Les Canudiens f 
fusé C2 


ançais ont re- 
s'allier aux Anglais des Etats- 
Unis lorsque ceux-ci se 
corire l'Angletrrre, malgré de 
Sans eux toute l'Améri- 
que du Nord, sauf l: Mex 
pellernit les Etats-Unis 


belles 
promesses 
ique, s'ap- 


Ils ont tou- 


jours été des loyaux sujets brilanni- 
ques 

6 Lorsque les America nt en- 
vahi lie Québe les CanaGiens fran 
ais s°u°s les ont repoussés intrépide- 
inent 

T . Lorsque les Americuins « en 
vahi l'est d'Onta: les Canadiens 
français on! envoyé des troupes dans 
l'Ontario et les deux races on! sauvé 
le Canada 

» Le Dr Kie fondatous d 
ystème scolaire “ce l'Ontario, à tou 
jours reconnu te btimetuteme des Ca- 
nadiens françai Hl est surprenant 
que ceriaines gens pensent en savoir 
plus long que le Dr Ryerson, le plus 
grand édurateur caradien 

9 Le pape Benoit XV a recom 
mandé aux Can français d'On 
tario de bien apprendre l'anglais 

10 Depuis la Confédératign le 
gouvaurement canadien-français dela 
province - de Que be est toujour 
montré juste pou 4 minutilè un 
plaise tant au point de vue suolairt 

nen Jusqu'à i + 
D ut L 1 

requêtes Ues Canadiens français de 


l'Ontrio (at Québec a accordé une 
commission spéciale pour adminisire! 
les écoles angluises du Québe 
Québec leur à accordé une école 

male, les Canadiens français d'Onta 
rio n'en on! pas depuis GU 

Québe paie volontiers un irinten 
dant des écoles anglaises, rien de ser: 
blable n'a été fuit en Ontario, (d 


gouvernement canadien-français 


Québec paie $4.000 par 
le transport des écoliers à 
éloignés de écoles. (ei) 
mais eu ce friction centre 
défartem ats scolaires du Qué be: 

Depuis le temps du Dr Ryerso 
minorité française d'Ontario n'a é 
tra ävec justice qu l'ar 
dei 

Sir John Mucdonalu 
Sir Joh: Macdorald 


leurs en-| 


sont rebellés | 


RES hommes d'Etat Gu l'anada, a 
déclaré “qu'il ne pouvait app ouver le 
projet, formé en certains milieux. 
#'ataisser une des deux langues du 
pays et _Ég la wypdre inférieure à l'au- 
tre. Je crois que ceia seruit’impos- 
sible si on l'essayait et Que ce serait 
fbu et criminel si ce!a é‘ait possible”. 

“Allons-nous, après 100 ans, nous 
mon'rer moins généreux envers nos 
Canadiens de langue française que nos 
ancê res les Loyalîstes qui ont co!o 
nisé en partie l'Ontario?"”, dit M 
Hughes 

1 : ltugnés ‘rappelle ensuite ke pa 
roles reconnaissantes et élogieuses à 
l'eiresse du Québec que prononçait 
l'un des premiers chefs du gouverne- 
mnt ontarien, s'r John Whitney, lors 
du tricentenaire fe Québec. Cet 
‘eur représentait l'héroïique cou» de 
main des 300 voltigeurs de Salaberry 
qui rougirent de leur sang Île sol du 
Haut-Canada pour défendre je régime 
b'itannique. Sir Georges-Eticnne Car- 
tier a déclaré un jour: ‘Le dernier 
coup canon pour la défense de 
l'Empire britannique sera tiré par un 
|-‘anadien français’ Le traitement 
‘quitable accorté à la minorité an- 
zla'se par le gouvernement canadien- 
français Au Québec réclame un trai- 
tement semblable pour la minorité 
canadienne-française Ce l'Ontario. 

“En terminant, je rappellerai 
ceu: qui voudraient qu'on parle l'an- 
glais seulement Cans l'Ontario que 
les gouvernements de l'univers civilisé 
ont £dopté une loi en faveur du bi-| 
linguisme'”, dit M. es 


EN ROUTE POUR 


ora- 


de 


| 
| Le premier ministre Ramsay 
|. MacDonald » reçu un mes- 
sage du roi avant son dé 
part d'Angleterre 


Southarp'on Le premier minis- 


{tre Ramsay MacDonald s'2st embar- 


qué véndredi soir pour les Etais-Unis 
M. MacDonald et ceux qui l'accompa- 
dans 


gnent ce voyage. entre autres 
Ml'e Ishbel MacDonald, sa fille, tra 
versènt à bord du ‘Berengia”, de la 
compagnie Cunara s 

| Une foule s'était rassemblée sur le 
quai du train dans lequel M. Mac- 
Donald est arrivé de Londres et a 


beauccup applaudi le premier minis- 


tre. A la gare de Londres, l'ambas- 
sadeur Dawes, des Etats-Unis, a don- 
[né une poignée de main au premier 
ministre. Il y avait une foule consi- 
dérable d'ouvriers Plusieurs parmi 
‘ux, grimpés sur des taxis, ont d'a- 
bord chanté l''Internationale”, mais 
| snsuite il sont chaâté ‘For he's a jolly 


good fellow'"" Comme le train s'ébran- 


lait, toute la foule a chante le vieux 
chant ‘“Auld Larg Syne” 

Avañht Ce quitter Londres M. Mac- 
Donald a cAblé au premier ministre 
lu Canada, M King. pour le remer- 
er de l'invitation que ceiui-ci lui a 
1 ce venir au Canada 

Avant son départ du no 10, Down 


M 


message 


ng Street MacDonald a reçu du 
Sa Ma- 


l'opinion que ce 


roi un dans lequei 


jesté exprimait voya- 


ye pourra avoir d'excellents résultats 
iu point de vu: des relations entre 
les peuple { Grande-Bretagne °c! 
des E‘a's-Uni: Le premier ministre 
a itutnédalement répondu à Sa Ma- 
j'ste qu'il espère que son voyage sera 
inc fructhueuse nnovat 

| + 24+ +— 


| Un accident d’aéroplane à 
Notre Dame de Lourdes 


| [l oplan Cu ty} Cypsy 
| X! pilo Robert Joberty, 
| nervbie du club d'aviation de Win 
p'g et pilu'e breveté, s'est abattu 
ln rune Notre Dame- 
[A u Le pilote s'est est tiré 
i « auf et la machiie n'est que 
legerement endommag: e 
| M Joblerty est de Notre-Dame-de- 
LA le obt: nce de pi 
jiote en mars derme compte une 
{trentaine d'heures ge vol solitaire à 
| on r"tif Comme apprétait à 
er! ‘ans un champ, près de chez 
plane a piqué une tête 
| haute le cer pieds Blen 
rudernent secoué. le pilote n'a pas 
| seu'e égratignure. Plusieurs fois 
| l'avait volé de Notre-Dame-t 
| Lourdes à Winnipe 
l 
. { 
EE ES acer mrrlifh, 


à | 


L'AMERIQUE 


M FERGUSON 
ET LE FRANCAIS 


- aboli le règlement XVII 


Alliston, Ont. — Aw.eouùrs d'üne 
grande assemblée tenue ici, le pre- 


mier ministre Ferguson a défendu}: 
l'action du.gouvernement relative-|. 


ration ces instituteurs français, pour 


l'enseigrement de l'anglais. comme |: 


nous l'avons présentement, À déclaré 
M. Ferguson. 
rlus ce tolérance dans la politiy 
l'écucation depuis l'acceptation au 
repport de la Commission Merchant 
Les fns-ituteurn français eux- 
xpprédirént l'anglais à l'Ecole Nor: 
ma'e CiOttawa. Aux récents exa- 
mens en Ontario, 180 élèves des éco: 
‘es françaises ont passé leur examen 
vour diplôme anglais, sur un total 
je, 220. 


H y a actuellen-ent' 


a 


gr A-A. CH ER, P.A., v.a. 


Mgr A.-A. rrier, PA, V.G. 
LLD., qui partie du bureau 
des aviseurs du Le t de l'édu- 


he ans, n démission - 
en plus faible l'a 


cation depuis 
né. Sa vue de 


La province d'Ontario n'est pas une { obligé à prendre cette décision. Mgr 


rrovince bilingue, ajoute M. Fergu- 
son, mais l'histoire de l’Alsace-Lor- 
lraine restée français” malgré les ef- 
forts allemands, du pays dé Galles 
qui a conservé la langue muternel'e 
sou£ l'Union Jack’, démontre que ce 
n'es pas par la coercition que l'on 
répandra et fera accepter l'esprit an- 
&lo-raxon chez les Canadiens fran- 
Sais ce la province d'Ontario. 

| 


M. Sinclair et l'éducation 

| Warkworth, Ont. — Poursuivant la 
campagne électorale, M. VW. ra 

Sinclair, chef Au parti libéral, a N À 

qué vigoureusement l'administration 
de M. Ferguson en ce qui concerne je 
dépar'ement de l'éducation. M. Sin- 
clair condamne le présent système de 
centralisation dans le domaine éduca- 
|tionnel. I] demande l'établissement 
| d'un conseil d'éducation composé de 
| membres ce l'Association d'Education 


| 
| 
| 


d'Ontario et d'un :ministre-de , Fédu- 
cation qui donnerait tout son temps 
à cette question. 

L'éducation est un domaine dans 
lequel le peuple doit avoir le contrâàle 
des dépenses à faire et son mot à dire 
au sujet de quel enseignement donner, 
dit M. Sinclair. L'autonomie locale 
{est complètement disparue sous: le ré- 
gime Ferguson. 

Passant à la question de la régie 
des alcools, M. Sinclair dit qu'on lui 
a reproché d'avoir parlé de plébiscite 
| sur cette question sans dire expressé- 
ment ce qu'il entend faire. Il se dé- 
clare prêt à accorder un plébiscite 
lorsque le peuple le réclamera. 

Une opinion d'Orangiste 

“Le sentiment public accepterait 
mal l'abolition soudaine du privilège 
des Canadiens français d'Ontario de 
se servir de la langue française, en 
raison précisément de la longue exis- 
tence du bilinguisme chez nous.” 
C'est que dit dans un mémoire 
George Syime, père. M. Syme con- 
seille aux orangistes de rester avec 
le premier ministre Ferguson sur la 
question bilingue 

Le mémoire dit: 
tre Ferguson, en sa qualité de minis- 
tre de l'instruction publique, a donné 
aux citoyens de langue française de 
la province un moyen d'apprendre la 


anglaise basé sur la coopéra- 


ce 


‘Le premier minis- 


tion et dépourvu de toute coercition 
Et il a tout lieu de croire que les Ca- 
nadiens français sauront bénéficier de 
cette occasion. De fait, des progrès 
considérables ont déjà été faits, sui- 
vant le rapport soumis par le comité 
législatif (orangiste) à la récente 
grande loge d'Ontario ouest qui a eu 
lieu à Windsor 

“Si l'on constate, cependant, que le 
progrès attendu ne se maintient pas 
parce que les citoyens de langue fran- 
çaise refusent leur coopération, 
rait assez facile de 
l'opinion en faveur 
privilèges actuellement en vigueur au 
sujet du bilinguisme.” 

Munifeste du parti ouvrier 

Le parti ouvrier ontarien £ publié 
un manifeste à l'occasion des élec- 
tions provinciales. 

Le parti ouvrier demande: une as- 
surance de chômage, l'extension du 
principe de l'étatisation, une loi pour 
‘a création des commissions de police, 
un reieren“um sur les liqueurs, les 
vensions obligatoires aux vieillards et 
aux mères 

Le manifeste ouvrier sritique 
prémier ministre Ferguson pour avoir 
dévienché une élection générale avant 
le temps prévu 

— 0 0-0 —— —— 
| LE PAS, Man Edward Seewack 
| vieil Indien du pays avoisinant le dé- 
; roit du, Pélican, est mort à i'hôpital 
3 | du Pas, des brûlures reçues lorsqu'il 


il se 
alors disposer 


de l'abolition des 


le 


“ 


Cherrier a eu 89 ans ‘udi dernier. 
Il reste vice-chäncelier de lUniver- 
sité du Manttoba et président du bu- 
reau des études de cétte institution. 

Le R. P. Boÿrque, SJ. LLD., an- 
cien recteur du Collège de Saint-Bo- 
niface, rempläce Mgr Cherrier com- 
me membre du burean des aviseurs 
du PR de l'éduca’:on 


ÎLE VATICAN ET 


LES ‘TROUBLES 
DE JERUSALEM 


La politique du Sionisme 
sème le vent et récolte la 


Fe Bite 


Cité Vaticane. —- 


g'ants cont la Palestine vient d'être 


n?? 


Les troubles san- 


te théâtre ont naturellement éveillé 
des échos douloureux au Vatican où 
l'on est depuis longtemps préoccupé 
de 
Saints du christianisme. 


la situation anormale des Lieux 


‘Ce n'est pas la religion d'Israël, 
écrivait à la nouvelle des troubles, de 
Jérusalem l'‘“‘Osservatore Romano”. 
c'est la politique du Sionisme qui 
constitue ici le signe de contradiction. 
La politique du Sionisme sème le vent 
et récolte la tempête. Quand, après 
la répression de la violence, il faudra 
en revoir les causes afin de prévenir 
et de pourvoir, l'expérience douloureu- 
se ne pourra pas ne pas servir de gui- 
de pour rectifier des erreurs trop nom- 
breuses.” 

Ces lignes de l'‘Osservatore Roma- 

no'’ expriment bien la pensée des mi- 
lieux responsables de la politique du 
Saint-Siège à l'égard des causes de 
la guerre qui a éclaté entre les mu- 
sulmans et les Juifs de Palestine 
Cette guerre est due aux nombreuses 
erreurs d'une politique qui n'a pas 
tenu un ccmpte suffisant des éléments 
nécessaires pour assurer l'équilibre et 
une paix véritable entre les différents 
groupes ethniques du pays. 
La création üe nouveaux veéntres 
sionistes # facilité l'immigration en 
Palestine des sujets les mieux aptes 
à la nouvelle colonisation suivant les 
plans prévus par forganisation sio- 
niste. Il s'agissait, en effet, d'indivi- 
dus turbulents qui voulaient trouver 
en Palestine la situation économique 
qu'ils n'avaient pas réussi à obtenir 
dans les pays qu'ils quittaient. 

Le contact WéTes éléments israéli- 
les populations musulmanes 
dans l: passé, 
des défiances et des 


tes avec- 
des 
colères haines 
qui se chañgèrent bientôt en des hos 
tilités ouvertes et de cruelles violen- 
Ces faits avaient alarmé les au- 
torités, qui avaient alors suspendu 
l'afflux des colons hébreux: Mais cela 
n'avait pas suffi pour conjurer les 
-onséquenc:s d'une situation déjà 
trop gravement compromise 


avait déjà suscité, 


‘es 


Les désordres qui viennent d'ensan- 
glanter le pays de Jésus n'ont pas 
surpris le Vatican qui.avait à plus 
d'une reprise signalé les dangers d'un 
état de choses contraire à la saine 
raison autant qu'à la dignité du chris- 
tianisme, ‘Il 
Saint-Siège que des remèdes sérieux 
soient enfin apportés au mal. Le Sou- 
verain Pontife a conféré longuement 
avec Mgr Valeri, délégué apostolique 
pour l'Egypte et la Palestine, qui a 
rejoint son pos'e munt d'instructious 


ue 


Î tomba sur le feu de son campement jose ises. 


dépendra pas du 


DL + Tes goux dT 


IDES PROVINCES 


TRES PROSPERES 


Ce sont les provinces mari- 
times, d’après les journa- 


listes de cette partie du 


pays 


Halifax -- Les provinces maritimér 
sont définitivement ans la voie de la 
prospérité. L'année dernière a été 


| QUEBEC. 


acres de terre ont donné 52 bois- 
seaux de blé Marquis par acre. 


FORT WILLIAM, Ont. — Paul Pa- 


‘| quin et D. Lesage, les deux voyageurs 


qui traversent le continent en canot, 
sont arrivés à Fort William, ayant 
franchi environ 4,000 milles. 


OÏTAWA. — M. Paul-Emile Re- 
naud, profesgeur à l'Ecole des Scien- 
ces Sociales, et avocat, vient d'être 
nommé à un poste de secrétaire, À la 
délégation canadienne, au siège de la 
Société des Nations, à Genève. 

ST-HYACINTHE. -— L'hon. Geor- 
ges-Casimir Dessaulles, sénateur de la 
division de Rougerfunt, le plus vieux 
membre du sénat, a célébré diman- 
che le cent deuxième anniversaire de 
sa naissance, au milieu de ses enfants 
et de ses amis: 


OTTAWA. La ‘Gazette du: Ca- 
nada” "publie, dans son dernier nu- 
méro, une proclamation, déclarant que 
le lundi 11 novembre, à la fois jour 
de l'armistice et jour d'actions de 
grâce, sera, cette année, un jour d'ac- 
tions de grâce publiques. 


8. G. Mgr Courchesne 
devient principal de l'Ecole Normale 


ne année de progrès. L'agriculture | de Rimouski, en remplacement de M. 


rompte une saison profitable et la si- 
uation inéustrielle est la meilleure 
qui soit cepuis la guerre. Telles sont 
‘es impressions recueillies à la réu- 
von es membres de la ‘Presse Ca- 
\adienne’’ dans les provinces mariti- 
mes. Ces membres de la ‘Presse Ca- 
radienne” sont les hommes qui pu- 
blient les quotidiens de Fredericton, 
Srint-Jean et Moncton dans le Nou- 
veau-Brunswick, ceux de Charlotte- 
‘own, dans l'Ile du Prince-Edouard, 
ru. Halifax, New-Gla” 

, Sydney "et Glace Bay, dans la 
de sie a Ecosse. 

Les provinces’ maritimes ont encore 
des plaintes à exprimer, mais le pes- 
simigme décourageant a disparu. El- 
‘es n'ont pas toutes échappé à la gran- 
ce sécheresse dont a souffert le con- 
tinent, mais les dernières pluies ont 
sauvé les pâturages. Dans la vallée 
d'Annapolis, la récolte des pommes 
est sans pécédent et les prix sont 
bons. Le Nouveau-Brunswick et l'ile 
du Prince-Edouard ont de mervei!leu- 
ses récoltes de pommes de terre, alors 
que ce produit est la chose la p'us 
rare sur le continent. La pêche a été 
fructueuse. Quant à l'industrie, «île 
promet beaucoup. 

— ———— tt 2 ——— 


A la recherche des aviateurs 
perdus dans le Nord 
—©— 

Une véritable armada aérienne est 
à la recherche des huit aviateurs dis- 
parus depuis trois semaines dans les 
Barrens. Une douzaine d'avions de 
la Dominion Explorers, sous la Girec- 
tion du capitaine J. Blanchet, ont 
adopté comme base Stoney Rapids, au 
nord-ouest de la Saskatchewan. 

Les aviateurs disparus comgren- 
nent le président de la compagnie, le 
colonel C.-D.-H. McAlpine. De To- 
ronto sont arrivés pour diriger les re- 
cherches, Thayer Lindsiey et le bri- 
gadier-générat :.D.-M. Hogarth; diree- 
‘teurs de la ‘’Dominion Explorers”. 
mOn a réussi à trouver des traces 
des aviateurs et de leurs deux aéro- 
planes. Il est établi qu'ils ont passé 
la nuit du 8 septembre au lac Bever- 
ley, gmais on n'espère pas pouvoir 
recherches d'une façon 
bien aotive tant que. les lacs ne seront 


pousser les 


pas complètement gelés. 
—*-2Dt-2——— 


R. MacDonald passera trois 
jours dans la capitale 


Ottawa Le gouvernement offri- 
ra un diner d'Etat à l'hon. Ramsay 
MacDokRald, premier ministre de 


Gratde-Bretagne, le jeudi soir, ‘17 oc- 
et tous les membres du conseil 
privé y sercnt invités avec leurs épou- 
Le banuet aura lieu probable- 
ment «ans les édifices du l’arlement, 
et M MacDonald prononce ‘a un dis- 
cours important 

M. MacDonald passera trois jours à 
Ottawa Des Etats-Unis il se dirige- 
ra tir Toronto, et arrivera dans la 
capitale dans l'après-midi du 17 octo- 
bre, Le 18, le geuverneur-généyal du 
Canada offrira à M. MacDonald un 
banouet, qui aura lieu à Rideau Hall 
Le 19 M. MacDonald sera 
l'hôte du premier ministre. Le 20 M. 
MacDonald repartira pour Mcntréal. 
ie 25 il s'embn:quéra à Quéec pour 
l'Angleterre 


tohre 


3es 


soir fu 


le chanoine Louis Côté. 


TROIS-RIVIERES, P. Q. — M. 
Maurice Duplessis, député provincial 
de Trois-Rivières, et M. Robert Tru- 
del, avocat, ont été blessés dans un 
accident d'auto en revenant de Comp- 
ton, où ils avaient pris part à la cam- 
pagne électorale. 


OTTAWA. — M. H. Beaulieu, di- 
recteur du personnel de la publicité 
postale pour le.Canada, vient d'être 
nommé président de l'institut Cana- 
dien d'Ottawa, en remplacement de 
M. D. Robichaud. 


ROME. — On apprend que S. S. 
Pie XI publiera une encyclique l'an- 
née prochaine à l'occasion du 1500ème 
anniversaire de la mort de saint Au- 
gustin, le 28 août de l'an 430. 

PARIS. -- Quarante pays possèdent 
des associations de scoutisme qui 
groupent deux millions de jeunes 
gens. 

LAUSANNE, Suisse. — Ignace Pa- 
derewski, le grand pianiste polonais, 
se remet d'une opération pour :l’ap- 
pendicite, qu'il a fallu pratiquer en 
toute h£t2. On s'attend à ce que son 
rétablissement soit normal. 


BRUXELLES. — Le roi Albert est 


de retour de sa visite de dix jours | * 


en Italie. \ 


PARIS. — M. Jules Jusserand, an- 
cien ambassadeur français à Wash- 
ington, est gravement malade. 


ROME. — Le Conseil des ministres; 


présidé par M. Mussolini, a approuvé 
un décret prévoyant pour mars 1930 
un recensement de l’agriculture. 


VIENNE. — Des dépêches d'Oden- 
berg, Hongrie, mandent que la prin- 
cesse Odescalchi, qui a 81 ans, a ga- 
gné une course de natation sur un 
groupe de championnes scolgires. 

BERLIN. -- Le chômage diminue 
lentement en Allemagne. Au début 
de septembre le nombre des chômeurs 
complets était d'environ 730,000. 


On prépare déjà les formu- 
les du recensement fédéral 
qui aura lieu en 1931- 


Ottäwa: —— Le Bureau de la Statis- 
tique du Dôminion étudie présente- 
ment -lés qüéstions qui seront posées 
à la-popülation du Canada lors du 
prochain recensement général. Le 
projet de commencer le recensement 
le ler juin 1981 et le” questionnaire. 
qui sera posé seront adoptés par lé 
gouverneur èn conseil. A cause de 
l'immense impression de formules 
qu'il y aura à faire et de l'organisa- 
tion à préparer, le travail préparn- 
toire est passablement avancé. 

La question de la nationalité ne 
présentera pas cette fois autant de 
diffijultés que lors des recensements 
précédents. Il n'y aura que trois 
grandes classes: les Canadiens, les 
sujets britanniques non-canadiens et 
les étrangers, Le recensement con- 
tiendra cependant les origines racla- 
les de chaque citoyen. 

Le questionnuire du recensement 
humain aura comme appendice un 
questionnaire agricole où il faudra 
mentionner le nombre des chevaux, 
vaches, moutons et volailles. Le re- 
censement agricole n'a lieu que tous 
les dix ans. 


CE MASSACRE DE 
MISSIONNAIRES 


Comment Mgr Jans et ses 
deux co ons ont été 
assassinés par des Chinois 


Hankéou, Chine, — On a reçu a'It- 
chang des détails sur le meurtre de 
trois Belges attachés à la mission 
franciscaite. de cette ville. : 


D 


8. G. Mgr TrudoSans, vicaire apos- | 


tolique du Hou-pà méridional, et les 


. Pères Bruno et Rupertus se trou- 


vaient à Siayang. Is avaient décidé 
de retourner à Itchang le 10 septem- 
bre; mais le soir avart, tandis que 
Sa Grandeur se promenait dans 1e 
jardin, 30 énergumèñes sont entrés 
et l'ont massacré à coups de lance. 

La bañde s’est ensuite ruée dans les 
bâtiments où les deux prêtres s'en- 
tretenaient avec quelques catéchistes. 
Le Père Rupertus a été tué immédia- 
tement; ie Père Bruno, en dépit de 
ses blessures, a survécu jusqu'à mj; 
nuit. Trois ca tes chinois ont 
été massacrés et, trüis autres blessés. 
La maison et l'église ont été dépouil- 
lées Ce tous les objets de valeur, y 
compris des calices et des vases sa- 
crés. 

Les autorités chinoises ‘d'Itchang 
avaient promis de remettre les corps 
à la mission, mais elles ne l'ont pas 
fait et l'an considère comme douteux 
qu'elles soient en mesure de le faire, 

Le gouvernement français a pro- 
testé énergiquement à propos de ce 
forfait. 

ET" Bar SSSR 


La visité de M. King dans 
l'Ouest 


Ottawa, — Aucune date n'a encore 
été fixée pour la visite que doit faire 
dans l'Ouest le premier mjaistre du 
Dominion. M. King quittera. proba- 
blement Ottawa durant la dernière se- 
maine d'octobre, Le premier minis- 
tre a assuré qu'il.p'ononcera peu de 
discours dans cette randonnée, car il 
fera surtout un voyage d'études tout 
en rendant visite à ses amis de 
l'Ouest. 


publiés plus tard. 
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LA JOURNÉE DE L'ASSOCIATION 


Liste des délégués pour la perception annuelle 


6 OCTOBRE 
Saint-Norbert J.-A. Marion. 
Aubigny Donatien Frémont 
La Salle Camille Teillet. 
Sainte-Agathe Alexandre Bernier, 
Saint-Jean-Baptiste Hçn. juge Roy. 
Letellier Dr J.-J, Trudel. 
Sainte-Elisabeth Narcisse Fournier. 
Saint-Joseph _Godias Brunet. 
Saint-Pierre Camille Fournier. 
Saint- Henrt Lacerte. 
Saint-A@olphe Louis-Philippe Gagnon 
Ile-de-Chéne : W., phaeers 1 à 
Lorette E. Létienne. 
La Broquerie . Ra Bernier 
Sainte-Anne-des-Chénes ., Ed Bernier. 
Thibault ville A.-J. Doucet. 
Sainte-Geneviève J.-0. Dubuc. 

13 OOTOBRE 


Les noms des délégués pour la région du lac Dauphin geront 


de 


| Éd hier : de » oftrti 
à à Li 
L PAROISSE CANADIE! L DE L'OUEST 
s D Te re : Si mie + 


épée 


-»Ce-sotr s'onvrent à Lætellier les fêtes du cinquantenaire de 
léptiraisse. Des souvenirs historiques intéressants y seront évo- 
qéés par les contemporains de cette fondation ct l'on rendra 
un jdste hommage aux pionniers de l’époque. 


Depuis un demi-siècle notre pays a subi des transforma- | 


Moñs télles que loen'hésie toujours un peu à reconnaître son 
ctfrême jeunesse. Saint-Pie de Letellier ne figure pas parmi 
les plus anciennes paroisses du Manitoba. Saint-François- 
Navier, Saint-Charles çt Saimt-Norbert le devaneent de vingt-| 
cinq ans; Saime-Anne-des-Chénes, Lorette et Sainte-Agathe sont | 
atssi ses aînés; et Saint-Joseph sont nés | 
vers le même temps." 
l'églisé-nère de Saint-Boniface, comptent un dermi- siécle d'exis- 
lenee ne dépasse nt pas la dizaine. 

Li * LA 
L'histoire de Letellier présente ceci de remarquable que la 
paroisse eut à sa tête lé même curé pendant quarante-cinq ans. 


C'estpeut-éire un record pour l'Ouest, bien que ces cas de long 


ministère dans un mêéine kie@ ne soient pas rares au Manitoba. 
Le nom de abbé Jutras demeure intimement associé à celui 
dé sa paroissé et c'est in meilleure _récompe nse terrestre des 
cflorts dé toute sa vie. 

Lorsqu'il prit possession du poste cn 1883, humble 
troupeau sc composait de douze familles canadiennes-françai- 
ses. H dut se faire agent de colonisation ct'instructeur agricole 
en même temps que pasteur des âmes. Si la population de 
Letellier est aujourd'hui lune des plus prospéres et des plus 
ouvertes aux idées de progres, si elle fut lune des premiéres à 
profiter des avantages de l'industrie laitière, chacun sait à qui” 
elle le doit. 

Au reste, les aptitudes remarquables de l'abbé Jutras à 
saisir des vrais intéréts du cultivateur et à les exposer dans une 
langne savoureuse devaient trouver un plus large emploi c 
un plus vaste auditoire. À a priére de son archevèéque, le cure 
de Letellier se fit conférencier et journaliste, parcourant Îles 
campagnes pour précher la cause de la-culture mixte, écrivant 
pour la Liberté des chroniques agricoles pleines de verve et dé 
sens pratique qui rendirent son nom extrémement populaire 
parmi les fermiers de toute la province. 

Cet homme, qui eul à souffrir toute sa vie d’une santé deli- 
cale, fut un actif et un enthousiaste, mais surtout un réalisateur. 
Fermement attaché aux traditions, il n'etait pas rivé aux métho- 


son 


des anciennes, mais constamment préoceupé de s'adapter aux 
conditions nouvelles. Partisan convaincu de l'apostolat par la 
bonne presse, il se montra, sur ce terrain aussi, avant tout pra- 
tique. Notre journal n'eut pas d'ami plus sincere et plus 
dévoué. Son atfachement à notre ocuvre se manifesta jusqu'au 
delà de la tombe, puisqu'il cut Fheureuse idée de Pinserire sui 
son testament. 


. 


* * * 
En voulant parler de Saint-Pie de Eetellier, à propos de 
son cinquantenaire, il se trouve que rous avons surtout parlé 


Mais 
deux 


de celui qui en fut pendant si longtemps le chef spirituel. 
a quoi bon sen excuser? 
noms sont inscparables. 


Nous avons deja dit que les 
I en est de méme un peu partout. 
L'histoire de chaque paroisse est plus où moins celle des curés 
qui ont eu la charge du troupeau et lui ont laissé leur marque. 
Dans ce domaine, 
canadien est, de tradi- 
tion, le pere et le conseiller de ses ouailles; il sait qu'en sur- 
vaillant leurs intérêts matériels il travaille cfficacement 
maintien de leurs traditions rurales, françaises et religieuses. 

L'histoire de Letellier et de tous nos centres français dt 
FOûest est la démonstration vivante 
force: 


se donnent un mutuel appui. Le curé 


du fait que notre princi- 


paic d'expansion et de résistance à Fassimilation est 
incontestablement Forganisation paroissiale. Ceci n'est pas 
une nouveauté, c'est simplement la répétition de ce qui s'est 


passé dans li province: 
ct jusque 


le Quebec, dans FAcadie, 
Nouselle-Angleterre. Partout 
diens se sant trouves solidement groupes autour de leurs églises 
et dé leurs cures, als ont résisté victorieusement a tous Les 
assauts, a tous Les dangers quignenaçaient leur langue et leur 


nationalité Ce mracle 


dans FOntario 


dans la ou Îles Cana- 


canadien peut et doit se renouveler 


d'une , Si nous restons fidéles à la tradition 
et si nous conmdnuons d'utiliser cette force incomparable qu'est 


l'organisation paroissiale. 


façon permanente 


Donatien FREMONT 


C d Gri h dune note assez fypique du 
arnel Qu Urincheux 2, 


Times, y avait appris cette cho- 
aes-ise crtraordinaire: les Anéri 
connas- cains découvrent que lon parle 
perdons un ercellent françäis dans la 

temps, | province de Québec et ils y en- 
progressons-nous tvoient leurs enfants pour l'ap- 


Nous passons notre Ut 
sayer d'acquérir des 
sances el st nous ne 
pas tout à fait notre 
du moins ni 


qu'avec une extrème lenteur. | prendre: le journal new-yor- 
Manque d'intelligence? Pluie kais estime d'ailleurs cette pra 
tôt manque de méthode 6€ deltique trés recommandabl 
réflexion Des travers et des! Etre Free Press dr conclure. 
préjugés nous obstruent Uhoril"Eidée peut s'appliquer ausst 
son, nous emméchent de voir {au Manitoba. Aux touristes qui 
dés choses loules simples que lriennent dans notre probtne 
deécottbrirant un enfant. Bref.| avec un désir d'y trouver du 
nous avons une tendance fà-| francais, on pourrait faire 
cheuse à chercher midià qna-| constater l'excellence de l'en. 


forge heures et à 
vérités qui crévent les yeux 
Heureusement le bon sens se 
permet parfois des revanches| Le Free Press avait pas be- 
éclatantes el. pénètre comme | soin du FARNNEEE du grand 
une bombe, bousculent sur son! journal de New-York pour sa- 
passage les arguments boleux | voir à quoi s'en tenir sur de 
et crevant brutalement les ves-| compte @e la‘langue des {ana- 
stes que nous pre mions pour diens francais : mais pour uni 
des lanternes bon nombre de : s lecteurs, ce 
Ces reflexions un peu Dur- {certificat vent de la république 
def mé venaient à l'e pets il ylroisine aura ous dr 
a quelques jours, à la lecture | poids. Ce que les 


donné à Saint-Boniface.” 
Brapo, cher canfrers 


, 


Les centres franco-manitobains qui, avec 


le temporel ete spirituel, loin de s'opposer, | 


au, 


négliger des| seignement du francais qui est | 


mberit bon eux-mêmes ne 
doit pas res 
diens. Avis à nos vf vd dais | 
qui désirent apprendre le fran- 
çais: ils n'ont qu ‘à traverser la 
rivière Rouge! 

C'est simple comme l'oeuf de 


Colomb, mais il fallait le trou- 


ver. 

| Quand un Canadien de 
l'Ouest, de passage à Montréal 
ou à Québe, s'aftarde dans cer- 
tains milieux de cès deux vil- 
\es. il constaté àvec inquiétude 
(l'absence à peu près complète 
|de toute atmosphère française: 
|: Aussi le fait suivant que rap- 
| rôrtent es journaux n'a-ts«l 
rien d'invraisemblable. 

Il s'agit d'un matelot alle- 
mand poursuivi devant les tri- 
bunanx de la métropole pour 
 désrrlion de son navire, Coni- 
\me ilignore l'anglais, on se met 
{en quatre pouritrouver un in- 
terprète allemand et la chose 
ne se fait pas sans difficulté. 
Enfin l'affairr est bâclée, le 
pauvre diable condamné, 
quand l'on s'apercoit avec stu- 
_péfaction qu sait le français, 
qu'il lé parle S 
Personne f'avait eu l'idée de le 
lai demander! Etle marin lui- 
méme n'avail pas songé à le 
dire, car durant son bref séjour 
à Montréal, il n'avait rien vu 
ini entendu qui püt lui faire 
sonpconner. qu'il se trouvait 
dans une ville française! 

On entend dire souvent 
on Ut méme quelquefois — 
qu'ilny a rien comme une bon- 
ne pelile prrséculion passagère 
pour fouelter le patriotisme 
tes nôtres et leur rendre plus 
chère la langue” maternelle. 
Entre nous, c'est une vérité 
d'expérience élémentaire. 

y aen ce moment un bon- 
homme à Régina qui s'est mis 
dans la tête de travailler ainsi 
à notre salut. Eïrcellente idée. 
L'autre jour, il'invoquait le té- 
moianage de Wilfrid Laurier 
cl du sénateur Belcourt pour 
démontrer que le français n'est 
pas lanque officielle au Cana- 
da: demain il va sans doute 
faire appel à l'autorité de Bou- 
rassa.… Son succès est assuré... 
chez nous. 

Mais, au fait, nos amis de la 
Saskatchewan n'ont peut-être 
pas besdin du stimulant des 
diatribes du Star. N'y aurait-il 
pas‘moyen de l'envoyer guer- 
royer en bas, là où les Cana- 
diens sont en train des AÈOEE 
LInir | 


LE GRINCHEU x. 
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Le budset du Manitoba 


Un surplus de $2,00262 pour l'an- 
30 avril 1929 
gouvernement 
Major, pro- 
er l'absence du pre- 
ministre Bracken. qui détient !e 
portefeuille de trésorier provincial. 
Le rec 


terminée le 
a été annoncé pour le 
provincial par M. W.-J 
cureur général, 


rée fiscale 


miet 


ptteg totales d? toutes sour- 


ces pour l'année furent de $12,425.- 


110 0% et. les dépenses totales, de $12,.- 
433,104 71 
+ D 0 — — 
De Churchill au Pas en 
21 heures 

Le Pa Man Le train spécial 
portant l'hon Charles Durning, mi- 
nistre des chemins de fer, et s°s in- 


vités, a fait le trajet de Churchill au 
Pas en 21 heures, ce qui est un record 
sur cetie lignz. Le muanisire déciare 
que l* voie ferrée n'est pas encore en 
bon é‘at partout et qu'il ne serait pas 
sage d'établir, un service régulier de 
Voyageurs 
ss ht o gr 


La population catholique du 


diocèse de Montréal 
Montreal La population ‘du dis 
ese de Montréal est de 1120000, la 
populi tion catholique du diocèse, de 
TI2.89K 1567,127 à la ville, 145.771 u 
à campagne la populatiô1 d'orig:- 
ne française du diocèse s'élève à 6337.- 
143 et la popuiation d: langue an 
glaise à 92,589. le tfoisième group? 
pour mportance de la population 
ui d'origine italienne, qui s'élè- 
à 12,500 Le total des paroisses 
Le ciergé sécu- | 
igue française compte 62; 
£l je gue anglaise, 27 
étr Ji y à 12igieux prêtres 
langue frariçaise, 25 religieux pré- 


res dw langue anglaise, 9 religieux 
{ ire'res Ce langue italienne. 11 y a 28 
vmmLrautés de religieux et 35 de re 
igieuses Le rombre «'e frères d: lan- 


gue française est de 1.459, celui des | 


freres de langue anglaise, de 63. 1! 
langue fran 
341 de langue anglaise, 4 de 


langue italienne 


y a Ü 312 religieuses de 
çaise 
Les écoles, acadé- 
miles et pensionnats sous la direction 
des frères et des soeurs sont Au nom- 


Américains | re de 30% 


RE TUETTRE DE FRANE 


CT ep es A 


tomains dans la 
Vallée du Rhône 


1 


La dette spirituelle de la France en- 
vers Rome est immense. Dans la 
totalité du génie français, l'élément 
franc (germañique) est négligeable, 
et l'élément gaulois (celte) —— la Bre- 
tagne, bien enténdu, mise À part — 
figure plutôt dans les ténèbres, à peu 
de chose près comme dans fe cas de 
la râce anklaise. La France est es- 
sentiellement latiñe -- langue, men- 
tafité, jurisprudence, institutions. Les 


vestiges matériels qui témoignent de 


l'effort fait par Rome dans la Ga 
lequel a valu à la France cette em- 
preinte durable, se font voir surtout 
dans la valle du Rhône, et, d'une ma- 
nière spéciale, en Provence. 

En descendant le Rhône on a le 
sens très vif de la réalité et de la 
puissance de la poussée romaine à 
travers la Gaule. Tout ce qui reste 
des Romains témoigne éloquemment 
de la force magistrale et de la stra- 
tésie incomoarable de cette race ro- 
bustr qui effectua la maîtrise com- 
plète du monde antique et qui légun 
au monde moderne des traces telle- 
ment durables de son génie organisa- 
teur Pour se rendre compte à quel 
point la suprématie romaine antique 
était naturelle et inévitable, il faut 
menre en contraste les Grecs — dont 
la supériorité dans un autre omaine 
est sans doute éga'ement incontesta- 
ble qui se contentaient partout 
d'une lisière de colonisation — Grèce 
Mijeure en Italie et Massalia (Mar- 
selle) en Gaule -—- et les Romains 
qui conquirent définitivement la 
Grande-Bretagne jusqu'à la frontière 
d'Ecosse, et qui, utilisant avec une 
stratégie superbe la Vallée du Rhône, 
entreprirent la domination complè‘e 
et permanente de la Gaule. 

Rien de plus impressionnant que 
l'affluence toujours croissante des tra- 
ces romaines au fur et À mesure que 
vous descendez le Rhône. A titre 
d'exemples, signalons des détails com 
me ceux-ci: à Lyon, tel ou tel pan dé 
mur romain enédétwé ‘dans ja mu- 
raille d'un immeuble moderne, et telle 
ou telle-inscription (de Claude ou d'un 
autre) conservée dans un musée, à 
Aix-les-Bains, les traces de l'aména- 
gement des eaux minérales et le petit 
Arc de Campanus, léger et élégant, 
qui s'élève sur la Place de l'Etablis- 
sement Thermal. 

A Orange je n'ai pas vu Vienne 

commence la série extraordinaire 
des monuments romains qui ont per- 
sisté dans une quasi-intégrité.‘ Sur 
ceux que j'ai examinés je ferai quel- 
ques remarques sommaires. 

A Orange, il y a d'abord l'Arc de 
Triomphe. Ce qui le distingue sur- 
tout, c'est sa décoration riche et vr- 
riée Mais le monument romain 
d'Orange qui m'a le plus fortement 
impressionné est.le Théâtre Antique. 


Je ne sais à quoi précisément je m'at- 


tendais, mais ce que je peux affir- 
c'est que j'ai été tout simple- 
raent ébahi du caractère imposant et 
de la quasi-intégrité de la façade de 
cet édifice. Une façade immense qui, 
au crépuscule, produirait l'impression 
d'une construction complètement: 
derne 


rer, 


mo- 

je veux dire en ce qui, con- 
conservation s'il ne s'1g13- 
sait pas de quelque chose de massif, 
vo.-e de cyclopéen, qui, dans l'obs'L- 
rit même, trahissait sans doute l'em- 
preinte romaine. Quant à l'état de 
cnscrvation, en vérité, l'intérieu, ne 
soutient pas l'impression produite par 
la façade; mais, malgré le délabre- 
ment intérieur, CkÎte première impres- 
sion dure. La contenance du Théa- 
tre (époque d'Adrien), qui était de 
12,000 témoigne du haut développe- 
ment population, culture, etc. — 
de cette colonie il y a deux mille ans. 
È W.-F. OSBORNE 

(A suivre) 
0" 2-0 — 


La criminalité juvénile 
diminue 


corne 


Ottawa. La crirainalité juvénile 
a décru en 1928: 5,063 enfants de 
moins de seize ans ont été trouvés 
coupables d'offenses graves, soit 93 
de moins que l’année présé#dente. Les 
coupables d'offenses mineures ont ét€e 
au nombre de 2,636 contre 3,029 l'an- 
née précédente G'est ce qui ressort 
d'un rapport du Bureau fédéral des 
statistiques 

ré A —— 


| Des Américains achètent le 


Manoir Papjneau 


Des 


acheté, 


Montebelis financiers de 
New-York ont pour $75,000 
le manoir Papineau et les 475 acres 
de terre qui entourent. On dit que 
les acquereurs 6nt l'intention de cons- 
truire sur cette SRE un hôtel dé 
villégiature 


qui coûtera un million 


des | 
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© QUE DISENT LES JOURNAUX | 


Le vrai moyen d'assurer 


Casket 


Le médecin, qui enseigne aux po- Nous avons longtemps cru qu'au 
pulations les moyens à prendre pour | lieu de dépenser des millions pour 


prolonger la vie, se ménage-t-il lui- 
méme une existence plus longue que 
les autres? 

Une étude récente. de la table de 
longévité, qui a été faite par le bu- 
reau des statistiques de la Metropoli- 


tan Life, démontre qu'en moyenne un' 


médecin ne profite guère de sés con- 
naissances supérieures du. corps hu- 
main et de ses fonctions, quand il 

s'agit d'ajouter des années à sa vie. 
L'analyse de la table a révélé le fait 
qu'un médecin êgé de ‘trente ans — 
pratiquement au début de sa carrière 
— a une perspective de longévité de 
trente-huit ans seulement. Or, cette 
perspectivé de longévité est pratique- 
ment la même que celle de tous les 
autres mortels. Et pourtant, le mé- 
decin moderne a une vie plus normale 
que n'avait autrefois le vieux méde- 
cin qui répondait à un appel à toute 
heure du jour et de la nuit. 


— —— 2200 2 —— 
Club de silence 


La vie effrénée des villes fait squ- 
haïiter à beaucoup de citadins le re- 
pos dans le silence impossible. Déjà 
ce désir tourmentait certaines gens au 
XVIIème siècle. On voit, en effet, à 
cette époque se former à Londres un 
club de silence. La loi fondamentaie 
était de n'y jamais ouvrir la bouche, 
du moins pour parler. Le président 
était sourd et muet: bonne garantie 
pôur l'observation du règlement. 
Comme les autres, il parlait des 
doigts. et encore n'était-il permis de 
déployer cette éloquence digitale que 
rarérment ét dans des occasions très 
importantes. 

Après la fameuse journée d'Hoch- 
stedt, où le duc de Marlborough rem- 
porta une victoire sur les Bavarois 
unis aux Français, un membre du 
club, transporté de patriotisme, vint 
annoncer de vive voix la nouvelle de 
ce fait d'armes, Aussitôt !l fut ren- 
voyé à la pluralité des suffrages, qui. 
selon l'usage de l'ancienne Rome, se 
donnaient en pliant les pouces en ar- 
rière. Avait-on jameis vu un pareil 
bavard! 

Cette illustre coterie fut longtemps 
citée avec respect en Angleterre. 


a 


Une maison en papier 

Il n'y a qu'en Amérique qu'on peut 
voir cela: une maison en papier. 

L'idée pourra faire son chemin. 
Voici comment ont procédé M. et 
Mme Steenman, de l'Etat de Massa- 
chusetts. 

Leur résolution prise, ils ont, deux 
années durant, recueilli des journaux: 
il en faut beaucoup. Il en faut même 
énormément. Mais tant de gens ne 
les conservent pas! Ils ont récolté 
tous ceux de leurs amis. Ils avaient 
choisi au bord de la mer un petit pla- 
teau rocheux, un peu abrité du vent, 
et c'est là qu'un charpentier a élevé 
l'armature de la maison et posé un 
plancher à quelques centimètres du 
sol. Les fenêtres aussi ont été faites 
par lui. Quant aux parois extérieu- 
res et intérieures, elles ont été cons- 
tituées par de nombreux journaux 
collés les uns sur les autres, et for- 
mant une forte épaisseur, qui fut en- 
suite enduite de deux.couches de ver- 
nis. 

Le mobilier a été exécuté avec les 
mêmes matériaux. Les journaux, 
étendus par terre. étaient roulés très 
serrés, de façon à ressembler à des 
rondins plus ou moins gros. Bien col- 
lés au fur et à mesure, puis vernis 
_deux fois, séchés, ils acquéraient alors 
la rigidité, la dureté du bois le plus 
dur. Il était facile ensuite de les as- 
sembler, d'en faire des divans, des 
sièges, des tables, de style très mo- 
derne, parce que de lignes simples et 
droites. Mme Steenman a même eu 
la fantaisie - une fantaisie qui, dans 
ce cas, était une sorte de luxe de 
n'employer pour le bureau rque des 
journaux consacrés à Lindbergh 


_— à 


Le Canada participera à l'ex. 
position d l'Anvers 


Ottawa Le Canada prendra part 
à l'exposition internationale de Bei- 
gique, annonce le ministère du com- 
merce. Le pavillon canadien coûtera 
environ $90,000, et le Canada dispo- 
sera d'un espace de 14,00ÿ pieds car- 
rés. 
commémorer le centième anniversaire 
de l'indépendance de la Belgique. Elle 
durera six mois, d'avril à septembre. 

La Belgique est aujourd'hui le sixiè- 
me client du Camada quant aux ex- 
portations, et est la onzième nation 
pour lé 


du monde commerce 


| : | 


Cette exposition est faite pour 


amener au Canada des Européens 

plus ou moîns bien choisis, nous Au- 
rions dû tenter de diriger la migra- 
tion des ‘Canadiens. français, race 
plonnière, anîméé d'un grand amour 
pour la colonisation, vers nos provin- 
ces de l'Ouest. Pour ne lavoir pas 
fait, ya aujourd'hui deux millions 
de Canadiens français, ow plutôt de 
Franco-Américains, comme . il faut 
probablement les appeler maintenant, 
qui sont perdus pour le Canada, et 
qu'on ne remplacera pas en amenant 
ici le surplus de population des cités 
anglaises qui n'a nullement l'intention 
de se fixer sur les terres. Jusqu'ici 
il n'est allé dans l'Ouest que juste 
assez de Canadiens français pour #ou- 
lever la colère de bigots ignorants ct 
pour susciter des incidents aussi 'is- 
gracieux que ceux des récentes élec- 
tiôns provinciales en Saskatchewan, 
alors qu'une fois de plus fut soulevé 
le cri orangiste. 

La présence de quelqües cent mil- 
le Canadiens de plus dans l'Ouest fe- 
rait cesser ce non-sens ou l'atténue- 
rait grandement, comme, d'ailleurs, 
la chose est arrivée dans Ontario, où 
ie berceau résout peu à peu le problè- 
me des loges, mais pas comme celles- 
ci le voudraient. Lorsque les Can- 
diens français sont quelque part en 
nombre égal ou en majorité, cela si- 
gnifie la paix sociale et politique. 


Gazoline 

La Tribune (Sherbrooke): 

Un Allemand en visite au Canada 
vient d'annoncer que, grâce à un pr- 
cédé encore tenu secret, on mettra 
bientôt sur le marché un nouveau 
combustible qui révolutionnera la Jo- 
comotion automobile et remplacera la 
gazoline. 

Ce combustible nouveau ne serait 
autre chose que de l'air liquide qu'on 
vendrait à raison de cinquante sous 
le gallon, quantité suffisante pour 
faire aller une automobile ordinaire, 
sans réapprovisionnement, durant 250 
milles. 

Si les espérances de cet inventeur 
allemand sont fondées sur quelque 
chose de sérieux, c'en est assez pour 
donner la frousse aux magnats de la 
gazoline américains, lesquels font des 
profits fabuleux depuis quelques an- 
nées. dé 

Une note intéressante, parue l'au- 
tre jour dans ‘‘Nation’s Business”, dit 
que les Etats-Unis ont brûlé, l'année 
dernière, quatorze milliards de gal- 
lons de gazoline, ce qui, versé dans 


jun immense trou, ferait un lac long 


de cinq milles et ayant près de qua- 
tre pieds de profondeur. La revue en 
question ajoute qu'il est assez absur- 
de de chercher un substitut avanta- 
geux à la gazoline. Elle ne croit 
pas noh plus que les puits de gazoline 
puissent s'épuiser, en dépit de la con- 
sommation extrêmement grande de ce 
combustible dans le mondé. 

Quelles que soient les merveilleuses 
découvertes de demain dans les 
moyens de locomotion, il semble en 
efiet certain que les millions d'auto- 
rnobilistes devront encore longtemps 
compter sur la gazoline pour nourrir 
leur soixante, quatre-vingts ou cent 
chevaux. Autrement, les grand?s 
compagnies de gazoline seraient litté- 
ralement noyées dans leur richesse 
apparemment inépuisable. 


La famille des prisonniers 

The Globs (Toronto): 

Un individu de Saint-Thomas a de- 
mandé, l'autre jour, au juge qui le 
condamnait à la prison, si la ville au- 
rait soin de sa femme et de ses en- 
fants pendant son incarcération. Alors 
que le tribunal ne fut pas sans jus- 
tement s'indigner de cette imperti- 
nence, le prisonnier n'en a pas moins 
tcuché un problème qui devient de 
plus en plus grave. C'est le problème 
de secours aux dépendants d'un pri- 
sonnier. Dans une société civilisée, 
on ne laisse personne mourir de faim 
quand on le sait, à plus forte raison, 
quand il s'agit de gens qui n'ont fait 
aucun mal. Mais, c'est ce qui arrive 
malheureusement trop souvent. Quand 
un homme est condamné à la prison, 
il est nourri, logé et habillé aux frais 
d# l'état. C'est sa femme et ses en- 
fants qui, fréquemment. en touflrent 


le plus, à moins qu'une société Chari- 


table en prenne soin. 


ET 
L'auto-bébé 

Le Droit (Ottawa): 

Uue compagnie au capital de $45.- 
000,000 et dont feront partie William 
B. Leeds, les établissements Dupont, 
de Nemours et les établissements 
Sears, Roebuck et Co, mettront sur 
le marché l'auto-bébé que James-V 
Martin a inventé. 

Cette automobilette h'est pas la ré 


| 
| 


 duetion d'une machine Actuellement 
sur le marché. Elle possède ses ca- 
ractéristiques propres. Ehe n'à pas 
de châssis. Cette voitüre est uñe car‘ 
rosserie à laquelle on a adapté un 
moteur et quatre roues. Chacune de 
ces roues est monté et ‘commaridée 
indépendamment. Il n'ÿ a pas @ë 
ressorts. Chaque roue est suspendüé 
au moyen de bandes de choutohoué. 
L'empattement est de 60 pouces. Le 
moteur est à quatre cylindres, à re, 
froidissement par air, avec un auto“ 
démarreur électrique ordinaire. Lä 
voiture possède tous les instruments 
d'une automobile comme compteur de 
vitesse, etc. L'inventeur soutient 
is peut faire gu 50 milles à l’heu- 
“et 50 milles aussi par gallon dé 
he Cette voiture pèserait seu- 
tement 600 livres. Elle pourf4 être 
livrée dans une caisse démontabié, 
aménageable en garnge. Elle coûte- 
ra moins de $200. 
Si jamais cete invention réussit, 
nous n'avons pas encore atteint la cri- 
ss du trafic. Ceux qui aujourd'hui 
maugréent contre les conditions ac- 
tuélles de certaines villes les regrèt- 
teront alors comme un moindre mal. 
\ DENTS 


Wilfrid Laurier et les jour- 
nalistes 
Le Devoir (Georges Pelletier): 
De ceux qui ne parlaiept jamais 
aux journaux pour publcätion, "# 
avait jadis sir Wilfrid Laurier. 


était aimable, courtois, blenvetllan® 
pour les journalistes, même S'f1# 
n'étaient pas de son parti. Il cœusait 


parfois avec eux, mais alors il leur 
disait: ‘Je ne dis pas cela pour publi: 
cation, mon jeune ami”. Cela signi- 
fait: ‘‘N'en impriméz rien”. Et le 
plus souvent, sa causerie se résumait 
à une série d'habiles questions que 
lui-même posait au journaliste. Ce- 
lui-ci sortait de l'entrevue interviewé 
au dieu d'interviewer. Il s'en était 1& 
plupuit du temps rendu compte, mals 
il en avait dû prendre son parti. Et 
nuis, parfois, sir Wilfrid Laurier était 
pince-sans-rire. Un de nos amis, jour- 
naliste lui-même, n'a-t-il pas jadis r'a- 
conté l'amusante aventure d'un ref 
porter assuré de pouvoir arracher unñë 
entrevue à sir Wilfrid parce que celif: 
ci avait été l'ami intime de son pèré, 
et qui se présenta chez le chef libérâl 
convaincu d'emporter le morcèau?” 
Après les salutations d'usage et 'la 
question habituelle de sir Wilfrid À 
la plupart de ses jeunes interlocu- 
teurs dont il avait connu la famille” 
“Comment se porte votre père, mon 
ami?", le vieil homme d'Etat s'apet- 
cut d'un oeil malin, de la présomp- 
tion du reporter. il le fit asseoir, Fuf 
parla longuement d'un livré de Jules 
Huret sur l'Argentine et de l'élevage 
du bocuf dans la pampa sud-américäi- 
ne. Il Çausa, causa. et l'autre prit 
des notes abondantes. De retour # 
sr salle de rédaction, il lés rédiged 
même tout content de soi, après avoif 
dit à son chef: ‘Le père Laurier a 
parlé. J'en ai une bonne colonné for- 
te”. Le chef avait sorti la vignette 
de Laurier, la plus grande; le premmief 
feuillet du récit lu, il le jeta d'une 
main rapide au panier, disant: : 
“Idiot! Tu ne t'es pas aperçu que 
sir Wilfrid s'est payé ta tête?” 
440 + ? 


Apostolat de la Prière 


Intention générale bénie par le Saiñ 
Père pour le mois d'octobre: Qüeé 
tous ceux qui cherchent la vérité 
arrivent, sous la lumière du Saint- 
Esprit, à sa possession 


Etre dans le doute &u sujet de Ia 
destinée et des questions les plus im- 
portantes de x vie, c'est. assurément 
un immense tournent pour une 4mé 
loyale et qui réfléchit. Nous qui pôs- 


sédons la lumière, ayons donc pitié 


de ces âmes; prions l'Esprit-Saint dé 
les éclairer. Jésus nous le demande, 
car il désire ardemment que ces pau” 
vres aveugles recouvrent la vue, lui 
qui est venu sur la terre pour appor- 
ter la lumière et la paix, 

Intention missionnaire: L'oeuvre de 
la Propagation de la Foi 

Résolution apostolique: Demander 
au Saint-Esprit de mettre en posses- 
sion de la vérité les âmes qui la cher- 
chent 


: 6-40 —— ‘ 
On réduira le nombre de ces 
immigrants 

Ottawa Plusieurs compagniés 


le transport, dont le C.PR., le C N_R, 
lA Baie d'Hudson et autres, ont eu 
‘une conférence avee M. Robert Forke, 
ministre de l'immigration, et les au- 
torités supérieures de ce ministère, 


let ont décidé que ces compagnies de- 


vraient réduire de 25 p.c. l'imiporta- 
tion d'immigrants agricultèurs des 


[pays qui-w'ont pas notre préférence 


et que les faveurs qui étaient à la dis- 
position des immigrants des îles “bri- 
tanniques resteraient à leur disposi- 
tion 
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| - ——— - - : dans la société chrétienne. Déjà elle 
« in Debout, le buste droit, la poitrine gonflée ? la 
4 is Du souffle que dilate et e le soleil, 
ges | LE Elle attend, tout de toile et de laine habillée, es* de prier et de travailler 
ir rt Mn RU Ta ES Le d pour les champs des gens et du bétail. emple et lu parole à faire 
és +: “ Vos . a ce ‘ Et la cour de la ferme et la longue e les mauvaises modes 
ï Des bâtiments, fenils et granges, ont frémi tuer partout les modes 
M _— - . Aux rustiques rumeurs dont la brise est chargée prouvées par l'Eglise. 
“Al faut s’entr'aider Des centaines d'enfants prennent part à Par un matin ux d'avoir longtemps dormi. La Ligue a reçu la h 
à : de. nos concours; des centaines aussi s'abstien-| ‘Bonjour à toi, d'age à la fois semblent dire bation et une bénédittion spéciale 
or - Partout l'on reconnait l'importance de la it au'i . |  ‘ Les blés dont la rosée achève le roui:: | Notre Saint-Père le Pape. 
Lois po nent, soit qu'ils les ignorent ou n'y sont pas | - 
Ps maternelle éomme moyen de conserver ; DEP POR : Et les herbes des prés que le vent fait bruire nal Rouleau, archevêque de Québec. 
sf M ÿe cons poussés. Nombre d'institutrices nous disent Semblent balbuti oème ébloui , Nous souhaitons à cette ligue et 
- * “Ta foi et les traditions dans l'âme des enfants. { ; “ sa Se a rte Can : 
ne dy PRÉ : cependant combien ces joutes mensuelles leur À loi tout le cristal dont mon éau se fait gloire!" celles qui la’ dirigent le 
= L'institutrice française, apôtre et éducatrice, 


sont une aide efficace, stimulant l'ardeur des Dit le paîts.. “C'est pour toi, c'est pour ton bel amour, 


* * «dla donc pus le droit de rester neutre quand il O reine des Moissons, que j'offre et donne à boire 


élèves. invilant à l'effort laborieux et persé- 


> - s'agit 6 ft Cana- 5 * A ton homme, à ta fille, à tes fils, tout le jour”. ciel et encouragé par la Sainte Eglise 

& La.M . ser Re _ He Cana-_ vérant. | Mais voici que soudain run taales lei choses saure reconquérir à la oociété chré- 
Ps nc ral troterrenanah les pi té “IUse faut entr'aider, c'est la loi de na- Et les êtres qu'enchaine encore le sommeil, tienne le terrain que les loges maçon- 
=Mauvegarde de sa foi religieuse. Il est même jure” Puis-je compter sur la coopération de niques lui ont ravi par les armes des 


: f . | . “Gloire à toi! dit l'Aurore — À loi toutes mes roses! 
«fe son devoir de collaborer aux oeuvres qui modes indécentes. 


ï 


travaillent à ia formation- nationale et reli. 
vogieuse des jeunes, de les faire connaître, de les 


{aire aimer. Parmi celles-ci, 


à “vivantes ‘et des plus fécondes au Manitoba, 
n'est-elle pas le “Coin des Enfants”? 


pour êetle ouvre s'efflorsant à 


“fruire l'enfance que nous venons solliciter vo- 


{re concour:. 


sum 


petits du “Coin” lévera en de 


+ Messes d'avenir. e- 


Comment nous aider? 


ÿ prelils écoliers; en les faisant 


aux concours mensuels de-rédaction; en les 


“incitant à écrire à Mère-Grand 


nier travail, j engage l'institutrice &daisser l'en- 
fant se débrouiller seul, ne l'aidant d'aucune 
Cela lui donnera confiance en lui- 


manière 
méme, l'habituera à l'effort D» 


apprendra & s'exprimer correctement dans sa 


“4angue maternelle. 


! L'ABANDON DES 


PETITS CHINOS 


Quand on parle de l'abandon des 
enfants chinois, il faut tout d'abord 
‘Préciser: il s'agit ordinairement des 
… filles. La naissance d'une fille est 
pour la famille Une (ngoua) tuile, tan- 
‘dis que celle d'un garçon est une (kin 
tchong) brique d'or. Aussi beaucoup 
Plus rarement les parents se dessai- 
sissent-ils de leurs fils. Si parfois, à 
“cause de la pauvreté, ceux-ci sont 
vendus, jamais leur situation n'est 
comparable à celle des filles. Ils doi- 
vent être un jbur chefs de famille, on 
‘’& pour eux certains égards. 

D'où vient donc une telle différence 
de traitement ? 

Deux considérations 
’#emblent l'expliquer 

D'après les coutumes du pays, la 


principales 


‘Jeune fille est un être inutile, qui ne | 
* -rapportera rien et qu'il faudra nour- 


“hr. 

Par son mariage très rapide, elle 
deviendra la propriété exclusive de sa 
nouvelle famille. Et dès lors, le culte 
des ancêtres se transmettant par les 
hommes, la jeune fille n'offrira jamais 
les honneurs aux mânes de ses an- 

“éêtres; pour-un père, elle n'est donc 
‘pas intéressante 

"” Ajoutez À cela encore quelques su- 
perstitions et vous comprendrez mieux 
‘le sort pénible de ces enfants 

Si la naissance a lieu un jour dé- 

claré néfaste par le sorcier, ou si la 
‘petite créature, ce qui est fréquent. 
possède déjà une dènt, l'abandon est 
‘nécessaire. | 

Les Chinois consacrent chaque an- 
née à un animal; on dira: c'est l'an- 
née du cheval ou c'est l'année du 
chien; mais il est un animal redou- 


table entre tous pour les enfants, c'est 


le tigre; dans l'année du tigre, il ne 


faut pas de filles, car elles munge- | 


raient les belles-mères' 
Bien nombreuses sont donc les cau- 


I est bien facile de nous aider! 
tes Les instilutrices religieuses ou laïques le 
 ‘vpeuillent et la semence jetée dans l'âme des 


En donnant à lire 
chaqüe semaine le “Coin des Enfants” aux 


En retour 
l'une des plus 


C'est 


amuser el ins. jours appuyée 


Que tou- 


radieuses pro- 


l'institutrice de campagne comme de l'institu: 
trice de ville dans ce travail d'amour? 


Mére-Grand se propose de faire 


de plus en plus grande la närt de l'institutrice 
à la page féminine, de lui tendre la main, de 
la soutenir dans l'oeuvre où elle n'est pas tou- 


et appréciée. 


Pourquoi l'institutrice du pensionnat com- 
me de la petite école du rang ne nous enver- 
rait-elle pas, chaque mois, le nom des premiers 
de chaque classe à publier dans notre journal? 
Quel stimulant cé serait pour les enfants et 
quelle fierté pour les parents! 


Je recevrai aussi avec plaisir les observa- 


tous participer 


. Pour ce der- L 
ne 


ersonnel et lui 


lions amusantes des enfants, les réflexions 
qu'ils font entendre en classe... 
de précieux documents à recueillir pour le 
bénéfice de nos lectrices. 

+ A toutes celles qui, conscientés de la bon- 
el féconde action qu'elles accompliront. 
voudront bien mupporter leur concours, je 
dis un fervent merci. 
fidèles, toute ma gratitude pour leur zèle intel- 
ligent et inlassable. ‘ 


£e sont là 


Aux collaboratrices 


MERE-GRAND. 


|sés de malheur pour ces pauvres pe- 
tites. ‘ rue 

Et que deviennent-elles? Souvent 
elles sont noyées, plus souvent encore 
elles sont vendues. Il existe en Chine 
tun véritable trafic d'enfants. 
les conversations on entend des phra- 
ses comme celle-ci: ‘En ce moment, 
les enfants sont chers 

Ces ventes et ce#”achats se font 
sur la place publique, tout comme 


micile entre les intéressés. 


La jeune fille ainsi achetée est sou- 
vent destinée À être domestique. Elle 
devient alors la ‘‘chose'”’ de son nou- 
veau maître. Dès l'Age de quatre 
ans, elle doit savoir présenter la pipe, 
tenir l'éventail et s’astreindre à mil!e 
prévenances sous peine de durs trai- 
tements É 


Parfois aussi elle est achetée com- 
| famille. Son sort sera-t-il] meillæur? 
elle sera quand même do- 
mestique de tout le monde. 
leurs, un gros danger la menace. Si 
son futur vient à mourir, elle est re- 
gardée comme responsable de cette 
mort et elle doit disparaître. Habi- 
tuellement on la vend, et lorsque ses 
nouveaux maitres découvrent le mys- 
4ère, vite ils. ia revendent à leur tour. 

Dans cette armée de misérables, 
quelques unités sont privilégiées, ce 


Non pas: 


aux Soeurs de la Sainte-Enfance. El- 
religieuses, de ces pauvres petites fil- 
|les. L'année du tigre est toujours 
{très fructueuse: au premier jour de 
l'an chinois, la nécessité, pour le bon- 
heur de l'an nouveau, de ne pas gar- 
| der d'enfant malade chez soi est éga- 
[lement propite au peuplement des 
Malheureusement 
préjugés ridicules et tenaces écartent 


crèches 


t-on pas, en conversations et même 
dans les journaux, que les Soeurs ar- 
| rachent les yeux et le coeur des en- 


| fants pour fabriquer des remèdes très 
| 
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Un an c 


Dans | 


pour les denrées courantes, ou à do-| 


me future épouse d'un garçon de ‘a | 


Par ail-. 


Îles en reçoivent beaucoup, les chères | 


ique 


|avantageux ? Les révolutionnaires 
ont entretenu ces calomnies contre 
Iles Européens. Aussi, à chaque ihs- 
{tant, à la Sainte-Enfance, 
| sentent des groupes d'hommes ou de 
femmes qui viennent voir la salle 
| dans laquelle les Soeurs dojvent faire 
| cuire les enfants! L'orphelinat très 
| prospère ne suffit pas à dissiper de 
ltelles sottises. 

Voici un trait qui illustrera tout ce 
| qu'on vient de dire: 
| L'année dernière, raccnte une re- 
{ligieuse, nous fut amenée une petite 
|flle qui avait été vendue à l'âge de 
| cinq ans. Malgré sa jeunesse, cette 
lenfant avait été mise au travail par 
scs maitres, et quand la besogne exi- 
| géé r'était pas accomplie, le rotin la- 
| bourait le corps de l'enfant. Un soir. 
| plus maltraitée qu'à l'ordinaire, elle 
| s'enfuit dans la montagne. Péndant 
| deux longs jours elle resta sans man- 
ger. Enfin, épuisée, elle vint s'abat- 
itre à la porte du pilote européen. 
| Vers minuit, ce monsieur, en rentrant 
chez lui, aperçut cette masse noire; 
Lil pensa qu'il s'agissait de son chien, 
aussi le poussa-t-il, un peu fort, du 
bout du pied. Un gémissemen: plain- 
tif lui répondit. Emu, il se rendit 
compte de sa méprise et prit l'enfant 
chez lui pour lui donner les premiers 
soins urgents. La pauvre petite, sans 
force, était en outre couverte de 
plaies. Le médecin était nécessaire. 


sont celles qu'on donne ou qu'on vend | Celui-ci connaissait l'orphelinat: im- 


médiatement il conçut le projet de 
confier aux religieuses cette pauvre 
victime. Mais en ce temps de révolu- 
‘op, était-ce bien prudent? Les chré- 
tiens promirent leur protection, l'en- 
fant fut acceptée. 

L'éducation fut laborieuse: cette 
enfant était une petite sauvage, ca- 
pable de tous les tours. Elle le fit 


certains | bien voir 


Aujourd'hui elle a huit ans; elle 


souvent des religieuses. _N'affirme-| est transformée: elle apporte toute 


son attention à apprendre ses priè- 
res et son sourire aimable semble 
redire sans cesse: Je ne vous remer- 
cierai jamais assez. 

- +40: 


Marie, reine des écoles 


Etablissons Marie reine de nos éco- 
les! 

Elle droit. Pourquoi ,#e 
pas lui en donner le titre? 

A l'heure actuelle, il est facile de 
constater que les étoles attirent l'at- 
teution de tous. L'erreur et le 
se donnent la main pour pervertir 
l'enfant, pour enlever de son intelli- 


en a le 


vice 


gence et de son coeur même la no- 
tion du bien 

D'autre part, la vérité et la vertu 
combattent puissarmm peur proté 


ger et défendre l'enfgnêe 


Heureux est notre pays Qui possède 
tant et de si belles écoles catholiques! 
Comment  conserverons-nous 


perles précieuses ? 


ces 
Qui donc les gar- 
| dera et les défendra contre les atta- 
ques et les surprises de l'ennemi? 
N'est-il pas doux de croire et d'espé- 
rer que cc sera la Vlerge Marie. Elle 
qui, au jour de la fureur d'Hérode, 
enveloppant Jésus dans les plis de 
| son manteau maternel et ruyant sous 
la conduite de son saint Epoux, nous 
garda le Sauveur 

Plus tard, Marie n'apprit-£lle pas à 


A Nazareth, dans 
Joseph 


l'atelier, pendant 


initiait Jésus nu dur da- 


se pré-| 


son divin, Fils à marcher et à parler”? | 


Femme, à toi tout mon or!” répond le grand soteil. 


beur de charpentier, nous pouvons 
penser que Marie parlait avec son 
Fils des leçons sublimes de l'Ectiture. 

Jésus à l'école de Marie et de Jo- 
seph, voilà le modèle de tous les en- 
fants chrétiens. 


Si dans ses courses apostoliques, 
Jésus a voulu donner une preuve de 
sa prédilection pour les petits en leur 
promettant largement ie royaume du 
ciel, nous savons que sa sainte Mère 
les aime aussi. Et parce que Marie 
est la Corédemptrice du‘genre hu- 
main, tous les chrétiens, grands et 
petits, sont ses enfants. Pour les 
sauver tous, elle étend ses bras puis- 
sants afin de les entourer d'une pro- 
tection ‘spéciale. Elle les veut tous 
pour les conduire à son divin Fils. 

Rendons-lui cet hummage de ‘‘’Mère 
et de reine de tous les chrétiens” en 
lui consacraæit ces royaumes privilé- 
giés, les Ames des enfants. 

Voici yne petite consécration qui a 
pour but de répandre, chez les éco- 
liers, la dévotion à la Sainte Vierge 
et d'attirer sur eux des grâces pré- 
cieuses., 


Consécration des’ écoliers à la 
sainte Vierge 
Vierge Marie, notre Mère, nous 
nous consacrons à vous. Soyez la 
Reine et la Maitresse de nos classes. 
Entourez-nous de votre maternelle 
protection. Aidez-nous dans nos. étu- 
des. Dissipez les ténèbres de l'igno- 
rance, de l'erreur et du vice. Préser- 
vez-nous des dangers de l'âme et du 
$orps. Commandez aux saints anges 
dont vous êtes la souveraine, de nous 
garder et de nous défendre. Condui- 
ñez-nous à Jésus, ‘afin que le règne 
de votre Fils s'étende par toute la 
terre. Ainsi soit-il. 
(Le ‘Droit'') 


LE SAVOIR-VIVRE 


Est-il important de surveiller son 
maintien? 

Oui, ces petits détails ont une gran- 
de portée car ils donnent tout de suite 
la note de ce qu'on peut attendre de 
quelqu'un au point de vue de la pali- 
tesse. 


— Avantages que procure un bon 
maintien: 

Il nous fait agir en tout avec ai- 
sance et sans gêne, nous fait éviter 
toute position disgracieuse des pieds 
et des mains, ainsi que toute attitude 
préjudiciable à la santé. 

Défauts à éviter pour avoir une 
bonne tenue extérieure. 

L'affectation et la raideur, la né- 
gligence et le laisser-aller, la timidité 
et la hardiesse. ‘ 

Quelle doit être, en public, la te- 
nue d'une personne bien élevée ? 

Elle ne se retourne pas pour re- 
garder quelqu'un qui vient de passer 
près d'elle, et ne regarde pas trop 
fixement qui que ce soit, et dans n'im- 
porte quel endroit. ‘ 

Y a-t-il des cérémonies pour les- 
quelles on peut venir à l'église en robe 
décolletée ? 

Jamais, 
texte. 


aucune, sous aucun pré- 
Règle à suivre pour le maintien 
de la tête: 

La tenir ordinairement droite, ne 
pas la soutenir de la main, ne pas la 
bianler à chaque mot que l'on dit, et 
ne point la tourner ça et là légère- 
ment et à la moindre occasion. 

# L'air du visage entre-t-il dans 
la bonne tenue d'une personne ? 

Certainement... I1 faut éviter les 
grimaces; les mines contrefaites, tout 
ce qui annonce des manies de singu- 
larité. Un Visage gai, serefh, ouvert, 
tranquille, annonce un coeur libre de 
passions. 

Faut-il veiller sur nos gestes et 
notre attitude ? 

Oui, une personne bien élevée s'in- 
terdit tout geste excessif, toute atti- 
tude exagérée qui toujours prête à la 
moquerie des auditeurs. 

Quelques gestes qu'il faut évi- 
ter 
Cligner de l'oeil, rire à gorge dé- 
ployée, lever le yeux au ciel, hausser 
les épaules, taper du pied, frapper 
sur le bras de la personne avec qui 
l'on cause, etc. 
| Que faut-il éviter en riant? 

Les éclats de voix, l'ouverture dé- | 
mesurée de la bouche, les manières 
affectées ou ninaises 


Nérée BEAUCHEMIN. 


LIGUE CATHOLIQUE 
FEMININE 


Les pasteurs d'ânes et les chrétiens 
sincères s'alarment de nos jours à la 
vue du fléau dévagtateur des modes 
indécentes qui sévit dans tous les pays 
du monde. Le fliéchissement des 
moeurs chez la femme chrétienne de- 
puis quelques années est l'oeuvre dis- 
crètement organisée par les loges ma- 
çonniques. 

Dans un grand congrès tristement 
célèbre de la franc-maçonnerie, tenue 
à Amiens en 1912, on décida la ruthe 
de la société chrétienne par la cor- 
ruption de la femme. Four arriver 
plus facilement et plus rapidement à 
ce but on jugea que le meilleur moyen 
était de créer dans Funivers entier 
un mouvement d'indécence dans le 
vêtement féminin. On se mit à l'oeu- 
vre sans plus tarder avec la ténacité 
et l'audace de la gent maçonnique. 
On savait combien il est facile de con- 
quérir la femme à toutes les causes 
au moyen de là mode. Pour la fem- 
me la mode est une seconde nature. 
‘Il a'y a rien qui résiste aux exigences 
de la mode. L'expérience l'a prouvé. 
Quand une dame ou une (lemoiselle 
a dit: c'est la mode, il n'y a plus d'ar- 
gument qui tienne. Même l'ultime 
raison du salut éternel semble n'avoir 
plus de prise sur un trop grand nom- 
bre. 

Comment s'expliquer que la femme 
ait pu depuis si longtemps résister à 
l'autorité de-ŸÆglise, qui condamne 
sévèrement les modes modernes. 

Jamais l'Eglise n'a opposé une con- 
damnation plus unanime à ce mouve- 
ment de corruption. Depuis l'’appari- 
tion des modes indécentes les papes 
ont déclaré À maintes reprises com- 
bien il est du devoir de tous les chré- 
tiens de sévir contre ce scandale. Un 
appel tout particulier a été fait aux 
groupes féminins qui furent reçus en 
audience au Vatican. Les modes mo- 
dernes sont un désastre pour la 80- 
ciété chrétienre, il faut à tout prix 
enrayer ce fléau, ont répété tour à 
tour les derniers papes qui se sont 
succédés"sur le Siège de saint Pierre. 
Dans tous les pays les évêques ont 
averti sévèrement leurs ouailles, à di- 
verses époques, des conséquences né- 
fastes des mauvaises modes, inventées 
gt propagées par les ennemis de 
l'Eglise. L'on sait avec quelle fer- 
meté les curés et les missionnaires 
ont combattu ce mouvement scanda- 
leux. 

Pouvons-nous croire que la cons- 
cience de la femme soit tellement 
faussée qu'elle puisse vivre en paix 
et s'acquiter dignement des devoirs 
de sa religion tout en persistant à 
vivre dans cet état de scandale et de 
révolution contre l'Eglise? Il est 
bien difficile de croire à sa bonne foi 
après un enseignement si clair et si 
fréquent de la part de l'autorité reli- 
gieuse. Le seul moyen d'expliquer 
cette anomalie c'est que la mode a 
sur la femme plus d'influence que la 
religion. Elle préfère se plier aux 
exigences de la mode que de se sou- 
mettre à l'Eglise, même quand les 
intérêts les plus graves de son âme 
sont en jeu. Comment peut-elle ac- 
complir ses devoirs religieux dans cet 
état? C'est là un véritable mystère. 
Aussi longtemps que le scandale sera 
le scandale et qu'il sera impossible 
de servir à la fois le bon Dieu et !e 
démon, on ne pourra pas s'expliquer 
comment une femme qui vit habituel- 
lement dans l'état de scandale par le 
port des modes indécentes puisse s'ap- 
procher dignement des sacrements et 
accomplir consciencieusement les de- 
voirs de sa religton qui réclament de 
bonnes dispositions de la part du 
sujet. 

L'expérience a souvent prouvé que 
ces esclaves de la mode ne sont pas 
aussi sûres que cela de leur salut. 11 
arrive parfois que la faiblesse de leur 
foi et le dégoût pour les choses de la 
religion mettent la terreur dans leur 
Ame. Plus d'une fois devant fà cons- 
cience qui s’alarme, elles se deman- 
dent si elles sont dans la bonne voie. 
Elles devraient trouver une réponse 
pégative dans l'autorité de l'Eglise 
qui a reçu la mission d'éclairer les 
consciences. 

Pour lutter contre ce mouvement 
de corruption ‘inventé par la franc- 
maçonnerie, on a fondé il y a deux 

‘ns une Ligue Féminine Catholique 


anne cmt ersemerenee 


R. P. BONHOMME, OM. 


TES et il m'a donné la force de faire 
(La Vie Paroissiale.) 


mon ouvrage. Mes nerfs sont 
mieux.et je me sens bien et forte 
avec bon appétit. Je dors bien et 
suis gaie, et capable de faire mon 
travail quotidien, Je recommande 

le Composé Végétal, et vous pouvez 
utiliser ma lettre comme témoi- | _ 
gnage.''— Mlle Delvena Wallace, rue 

: Union, North Devon, N.B. 


La. Coquetterie permise 
+ | + Qt 

Les mains de celles qui téévailient 

Vous me dites, madame: ‘‘Comment 
pourrais-je avoir des mains blanches 
et souples, moi qui travaille dans mon 
ménage et mets “les mains à la pâte”, 
de toutes façons: cüisine, lessive et 
même jardinage ?"” 

Ces travaux ne gfteront pas vos 
mains si vous prenez quelques pré- 
cautions. D'abord, le gant de caout- 
chouc ou de simple peau épaisse pré- 
servera votre épiderme des poussiè- 
res qui lé durcissent; il empêchera 
la main de s'élargir et de s'épaissir 
et évitera les lavages fréquents qui 
abiment la peau. 

Vous vous plaignez d'être ohligée 
de laver la vaisselle: ceci n'est pas 
aussi nuisible aux mains que vous 
pourriez le croire: il suffit de savoir 
s'y prendre, de ne point râcler les 
taches avec les ongles, de ne point 
tremper inutilement les mains dans 
l'eau saturée de cristaux. Servez- 
vous d'une lavette, d'une pince en 
bois, et rincez le tout à l'eau claire. 
Après quoi vous vous' laverez les 
mains avec une bonne pâte d'aman- 
des ou les frictionnerez avec un mé- 
lange d'eau de Cologne et de glycé- 
rine à parties égales. 

Voici, de plus, une'excellente pâte 
qui blanchira et adoucira vos mains 
après les grandes fatigues: Faites 
fondre 250 gr. de miel au bain-marie, 
ajoutez hors du feu, 225 gr. de farine 
d'amandes amères, 3 jaunes d'oeufs 
et pétrissez longuement; ajoutez 250 
gr. d'huile d'amandes douces et pé- 
trissez de nouveau. Matin et soir, 
frottez vos mains au citron, puis en- 
duisez-les de la pâte ci-dessus indi- 
quée. 


Le photographe a menti! 


phiée au moment où elle était prise 
d'un fou rire, voisin de la grimace.…. 

On lui montre une épreuve... 

Amusée, elle appelle sa petite fille: 

— Tiens, Renée, viens voir ta ma- 
man. 

Renée accourt et regarde. Or! elle 
ne rit pas, elle. Ses traits se con- 
tractent, ses yeux de cinq ans lan-. 
cent, des regards de colère, et elle 
s'écrie indignée: 

— Oh! le photographe est un men- 
teur! 


| L’'EVANGILE | 


XXe dimanche après la 
Pentecôte 


(S. Jean, IV, 46-53) 

En ce temps-là, un officier dont le 
fils était malade à Capharnaüm, ayant 
appris que Jésus était venu de Judée 
en Galilée, alla le trouver, et le sup- 
plia €e venir chez lui pour guérir son 
fils qui se mourait. Jésus lui dit: Si 
vous ne voyez des prodiges et des 
miracles, vous autres, vous}ne croyez 
point. Seigneur, reprit le père, ve- 
nez avant que mor fils mére. Allez. 
lui dit Jésus, votre fils est guéri. 11 
crut à la parole de Jésus, et s'en re- 
tourna. Comme il était en chemin, 
ses serviteurs vinrent au-devant de 
lui, et lui dirent que son fils était 
guéri. 11 leur demanda à quelle heu- 
re il s'était trouvé mieux. Hier, à la 
septième heure, lui dirent-ils, la fièvre 
l'a quitté. Le père reconnut que 
c'était l'heure même où Jésus lui avait 
dit: Votre fils est guéri; et il crut 
en lui, ainsi que toute sa famille.” 

Lu , 
L] 
Calendrier de la semaine 


Ste Thérèse de 


——— 0 A 


Un remède pas banal 


Une femme vint un jour se plaindre 
à saint Vincent Ferrier des colères 
de son mari: 

— Ecoutez-moi, lui dit je saint. Al- 
lez trouver le Frère portier du cou- 
vent, et faites-vous donner une bou- 
teille d'eau de puits. Quand votre 
mari rentrera ce soir, prenez aussitôt 
une gorgée de cette eau et gardez-la 
soigneusement dans votre bouche 
Vous verrez bientôt merveille. 

On devine ce qui arriva. La colère 
quotidienne du mari tomba devant le 
silence obstiné de la femme. C'est de 
là qu'est venu le proverbe espagnol: 
‘“Beber agua de san Vincente: —- Boi- 
re de l’eau de saint Vincent.” 

——— 4-2 —— 
De la chance! Jeudi 3 octobre 
——— - | l'Enfant-Jésus. 


\ PES e—— 
Une jeune maman a été protogra- ---— 


Comment, Baptiste, vous venez | Vendredi 4 S. François d'Assise. 
encore de casser un verre ? Samedi 5 8. Placide et ses com- 
Hélas! oui, Madame, mais cette | pagnons. 
fois j'ai eu de la chance, il ne s'est Dimanche 6 XXe après la Pen- 
cassé qu'en deux morceaux. | tecôte. ° 
— Et vous appelez cela de la chan- | Lundi 7 Le Saïtnt Rosaire de la 
ge? _ __|B-V. Marie. REC 
— Certainement. On voit bien que | Mardi 8 Ste Brigitte. 
Madame n'a jamais eu l'ennui de ra- Mercredi 9 S. Denis et ses com- 
masser un verre en mille morceaux. 


pagnons. 


La preuve d’une bonne teinture 
est dans la teinture! 


Les teintures Diamond contiennent de trois À 
cinq fois plus d'aniline que toute autre tein- 
ture. C'est ce qui donne dux couleurs tant 
d'éclat, de durée et de richesse, et empêche 
l'apparence reteinte, les raies, jes taches. 


La prochaine fois que vous voudrez teindre 
essayez les teintures Diamond. Puis com- 
parez les résultats. Voyez comme les couleurs 
sont vives, douces, renouvelées, Voyez comme 
elles conservent leur éclat en dépit du lavage 
ou de l'usure. Votre marchand vous remettra 
votre argent si vous n'admettez pas que les 
; teintures Diamond sont les meilleures. 
Le paquet blanc de teintures Diamond coutient la teinture originale bonne 
‘“‘pour tout usage’ et toutes sortes de matériels. Elle tiendra où nuancera 
légèrement soie, coton, toile, rayon ou tout matériel mélangé. Le paquet 
bleu contient une teinture spéciale pour soie et laine seulement. Avec cette 
teinture vous pouvèéz teindre vos articles de prix, soie et laine, avec des 
résultats qui égaleront le meilleur travail professionnel. Quand vous ache- 
tez — souvenez-vous de ceci: le paquet bleu teint les lainages et les soies 
seulement; le blanc teint toutes sortes de matériels, comprenant 
lainages et soies. Les deux paquets sont en vente chez Votre marchand. 


+ Ni nine 
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DANS TOUTE PHARMACIE 
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 pebént votre * p 
C'est Las au'il { “igussi nn! 
É ds 7 


cun de nous un 


4, vous 
quoi 


plans! mais on est une fillette sage! 


. On laisse aux garconnels les 


Pourquoi re 


. Si les ronfidences he s0 


Rs 


CAUSERE 


Bien souvent vos maitresses, | 
parlant de votre maman, l'ap- 
visible”. | 


 fhoistbl: à votrt 


! 
, À 
ue le Créaleur donne à cha) 
oi dntyé qui, 
nous dirige. nous inspire rl! 
présente & Jésus nos prières. 
Les soins de cel ange protec-| 
tour s'élendent à toutes Les eir 
conslances de la pie, depuis 11 
berceau jusauàa la tombe. 
nous soutient dans les lenla- 
luus, nous” console dans le 
malheur, nous fortifiée dans nos! 
fathlresrs. | 
Tant de charité nous oblige à; 
de reconnaissance, au respect. 


-à de docililé envers nos anges 


oardiens, I fant done étre at- 
lentifs.mes petits-enfants, & ne 
ren dire. ne rien faire qui puis- 
se loir déplaire. 

Pendant ce mois des Saints 
Anges, aimez à redire chaane 
jour celle priére enrichie d'in- 
dulgence: "Anae de Diet qui 
éles mon gardisn, puisque le 
ciel m'a confié à vous dons £a 
bonté, protégez-moi. dirigez- 
moi, goubernez-moi." Ce sera 
le témoignage quotidien de vo-! 


tre confiance et de votre umour 
cnvers votre céleste protecteur. 
. L . 

Demain l'Eglise célébrera la: 
féle de votre sainte de predilee- 
tion: sainte Thérese de ln 
fant-Jesus, la pelite fleur blan- 
che”. 

Toute petite, Thérése aval. 
recu de sa socur ainée un cha- 
pelet fail exprès pour compter 
ss actes de vertu Cent fois le 
jour, on voyait notre mignonne 
mettre la main dans sa pelite 
poche pour rer une perle de 
son chapelle. N'est-ce pas que 
ce trail est délicieux 

Lorsgrelle. fut plus grande. 
notre pelile suinte se traca un 
plan de vie dont elle ne s'écar- 
de jamats: 

“Bien lain de ressembler aur 
l'elles dnés qui. des leur en- 
fance, pratiquent toute espece 
de macérations, je faisais uni 
Quement consisler les micnnes 
à briser ma volonté, à retenir 
une parole de réplique, à ren. 
dre de pelits serpices autour de 
mot sans les leire valvir." 

Célaa Fair de rien. mais on 
sait er au il on coûte parfois 
pour tie daïsser échapper attent 
ne porole maussade. se cacher 
pos -resulse-ssgglee, Se Let 
cer en tout abus 

Aecc l'atd: de la EL tite Lu 
rescoimes polids-cnfants lore: 
rout, at cours de cette nourelt 
aance scolaire, une lutte op 
malre contre leurs habiludes 
défeelueuses: paresse à Fétiule, 
vivacité dé coractére. inelina 
lion à légoisme, el S'éleveront 
ainside jour vn jour davbantog: 
dus l'amilie de lEnfant-Jesus 

VERRE GRAND 
- 42e 


Piété filiale 


EE  — 


La piete fihale comprend tout} 
ce que nous devons ü nos pa 
rents: amour, respect, recon- 
naissance. dévouement. Quelle! 
que soit l'affection d'un enfant 
pour ses parents, elle n'egalera | 


jumais la tendresse dont il est} st 


l'objet de leur purt. Les chauds 
baisers d'une tendre mére, sa 
sollicitude, sa vigilance, sajoi 
ses alarmes, ontils rien du 
comparable, et l'enfant pourra- 
t-il jamais repondre à tant 
d'amour, à tant de soins? Heu 
reusemepnt, La tendresse mater- | 


nelle est :désintéressée, el 
trouve sa satisfaction en elle-f 
mème. Le bonheur de vos pa- 


‘kdats dépend surlout de votre | 


par loute la maison? 


Votre petit cousin Jean-Claude est plus discret. 
onvez-vous pas garder un secret? 
Vous voyez bien, Suzy, qu'il faut que je vous gronde!" 
La vetite Suzy baïissa sa télé blonde, 
kéfléchit un instant, puis,-soudgin, souriant: 
“Fai trenivé, tp ap des yeux brillants: 

pas bien gardées 
. Par moë é'est que mes deñts de devant sont tombées” 


L Jarques-Bourcier CERVIÈRES. ___ | dans tontes les histoires que je 


lcontraricr; 


n'êtes nas méchante. 
babiller sans raison? 


cris et le lupage! 


conduite, enfants. Voulez-votis 
payer uné partie de votre det- 
te. honorez-les, c'est-a-dire pe 
faites rien qui puisse les humi- 
her, les affliger, ni méme es 
SOVeEZ 
pieux, que toule votre conduit 


soit irréprochable. esemplaire. | 


telle en un'mot que vos parents 


“ent fiers de vous et qu'its) 


püissent honorer de leur Utre 
de pere et de mere. Obeissez 
leur avee soumission, car ils ne 


vous conmmandent que dons vo- 


tre intérét el pour votre plus 
grand bien: allez iméine au dh 
vant de leurs désiis, cest le 
moyen de eur prouver qu 
vous les aimez sincerement 


Un conte par semaine 


COMME LE PETIT 
POUCET 


Paul. lForateur de la bande 


folle, pérorait sans se Passer el} 


la- | 


l'attention soutenue avec 
quelle lécoutaient socurs, cor- 


sins el cousines, lencourageait | 


a faire valoir toutes les res 
sources de sa précoce cloquen- 
ce. 

Hs etaient réunis au complet 
à l'ormbré épaisse d'un sycomo- 


ire, les diablotins de grand-pé- 


bons 
telle- 


re: cervelles 
COCUFS.. au 


legeres et 
fond, mais 


mnt au fond que parfois, vrai-! 


ment, on avait peine à s'en dou- 
ler. 

L'aine, Jacques oait avoir 
bientot onze ans presque nn 
jeune honune, n'estil pas vrai 

et Vivette, la benjamine, 
comptait a peine SIX printemps. 
et c'etait pent-étre. cependant 
la plus sauce de a troupe en- 
diablée: plus sage que sa gran- 
de socur Paulette et que son 
cousin Pierre. plus sage que 
lancètre Jacques et que Clau- 
dette la folle. Quant à Paul et 
a Lucelte, n'en parlons pas, 
voulez-vous? Nous n'aurions 
aucun éloge à leur décerner. 

Et tout ce petit monde venait 
de rappeler modestement ses 
derniers “exploits, aprés quoi, 
Paul, prenant la parole, s'était 
efforce de prouver, en un dis- 
coûrs remarquablement. con- 
fus, qu'ils etaient sans contre- 
dit bes enfants les plis mal- 
heureux de Funivers entier. 

Giand-pere était sovere cet 


ie annee, bien plus  sever: 
au Vacances précédentes, et 
Lopcle Jack turméme faisait 
proudnt au direAdu petit nn 


t 

Do Tinont Donc tint \ral 
ae nt inasSTter es 

L'onele Jack était plus jeu 
nooiils de grand-pere qu'il se- 
conduit Fadinnmstration 
du vaste domaine dont le vieil- 
lord diriteut  ui-iméme  P'ex 
nletations  Foncele Jack, jus- 


pu'alors avait toujours été Je 
l 


dans 


olus eotmplaisant des grands 
AMIS pOur SUS NOLEUX et ses 
HICCCS, Dis cette anne Al: 

ile unhEee, erOVeZzZ Hoi, tout 
iait Dicn mal! +. : Che 

Poul-êlre aurait-il Joval 
Lo secoanailre. il est vrai, que 


LAXATIF FACILE A 
PRENDRE POUR BEBE 


Li fiéle constitut bébé s'in 


2 € 
5 
S 
ñ 


fort 
| © qui lui con 
Elle agit promptèmert et 


trop 


ici tre méde 


vient 
gentiment que bébé ne sent rien. Le 
‘Castoria Fletiher apaise les en 


fants agités el niaussades et les porte 


au sommeil il rend heureux ct et 
bonne santé jeux qui sont fiévreux| 
et eonstipés, dans des mulhons de 


foyers auiourd'hu!, Castoria est 


pu- 


eq 


sinceretment | 


l'huie de} 


|la conduite générale daissait à 
désirer, cetic année plus enco- 
re que de coutume; mais à.çe 
vénible aveu, ‘aucun d 
fanis ne pouvait se rés : 
Fe préféraient affirmer à l’una- 


nimité, avee des airs de mar- 
ivrs, qu'ils étaient très -mal- 


heureux et qu'on ne les aimait 
certrinement plus du tout. 

: - Savez-vons ce qu'il faut 
faire? s'écria tout à coup Lu- 
cette, jeune personne de neuf 
ans, dont l'imagination débor- 
dunte était fertile en ifrven- 
lions, toutes plus originales les 
unes que les autres, ct juste- 
imvnt rédoutées de ses parents. 
Hi faut nous perdre, mais oui: 
eous perdre dans le bois com- 
me le Petit Poucet Ce n'est 
pas la peine de me regarder 
avec des veux ahuris, Jacques: 
je sais tres bien ce que je dis: 


bis. où il v a des enfants perdus 
ou volés par des bohémicns, on 
|‘ st si content, quand dn les re- 
[rouve, qu'ils peuvent sûrement 
[faire ensuite tout ce qu'ils veu- 
L'ent Alors, il faut nous pere 
he expres ct, quand nous re- 
vicntirons, oncnous “raimera” 
ons ne serons plus grondés, 
voit. | 

Un silence dubitatif de quel- 
rques secondes. puis quelques 
railleries peu convaineues et. 
ch fin de compte, lous se ran 
snta celte proposition peu ba 
pale et en some, plutôt sé- 
duisante: ce doit ètre si amu- 
ant de se perdre expres dans 
‘lecbois. dans ce bois où il est 
détendu d'aller se promener 


seuls! 


Pa timide petite vois de Vi- 
vette murmure bien: 

Sr on demandait la per- 
nuission, tout de méme? 

Meis tous es “srands” de 
S'esclamer ironiquement: 

- Est-clle sotle, cette peli- 
ite'…. 

Et a “pelle” se tait bien vi- 
te, loute confuse, sans avoir le 
courage  d'insister davantage 
fou, du moins, de renoncer s# 
goment, pour elle-même, à Pés- 
capade défendue qui la Æénte 
tres fort. 

On part... On est partif. sans 
oublier lé panier du gofter que 
Paul est allé chercher subrep- 
[ticement à l'office, cf nos vail- 

Lunts Re bien 
‘se perdre, mais nah point, cer- 
fe, risquer de mourir de faim. 
Vous ne sauriez croire combien 
des galettes croustillantes et 
des croquettes de chocolat soû- 
Uonnent efficacement les cou- 
eucs défaillants. 

Promenade charmante... 


vraiment 
se perdre, mais... 
Mais on connnence à ctre 
peu as, +les petites 
trainent, le soir 


de papillons... C° 
délicieux di 


ust 


vient, et Les 
plus tres sûrs de retrouver leur 
chemin. Paul lui-méme se tait: 
cest grave! Si Fon était per- 
dus. vralinert perdus? 


déclare soudain qu'il ne recon- 
nait plus du tout quel sentier il 
faut choisir à ce carrefour. A 
cette  terriiante constatation, 
l 


font eu choeur leur apparition 
et les “hommes de Er bande. 
CUN-InCmeSsS ne semblent pas 
Jires rassures 
Où déhbere. On s'aceuse mu- 
tellement On se querelle un 
pe bete hotte} 
lent tout proche Le marte- 
lice presse des sabots d'un che- 
val dance à vive allure, et une 
VOIX courrouceéc jette rudement 
derriere le groupe éploré: 
Ah! petits misérables. 
vous Voici enfin! Vous pou- 
\UZ VOUS Vuhter de nous avoir 
fait passer un bel anres-nudi! 
fe ne sais ce qui me relient de 
vous ulonger à tous les oreil- 
\lons, ch route et vive- 


1 ' 


chefs de Fexnédition ne sont | 


D'un ton cavernenx, Jacques | 


es mouchoirs des petites filles | 


Î 


cueillette de fleurs. poursuite. 


un | 
jambes 


rlorable conduite; sauront les 
en punir, ef! oncle Jack, debout 
derrière son père, les bras croi- 
sés dans une attitude de. justi- 
cier,. pus dün lon cinglant: 

.+— Je suis persuadé, en effet. 
cher père, que vous n’ayéz au- 
cune safisfaclion à atlendre de 
ces enfants ‘saps coeur, qui 
n'ont pas hésilé à voys inauic- 
ler gravement pour satisfaire 
lune.de leurs déraisonnables 
fantaisies. : | 

: Ces paroles méprisantes pro- 
voqr'ent une explosion de dé- 
sespoir; c'est bientôt une inon- 
dation, un vrai déluge, entre- 
coupé de protestations de re- 
prtür et de promesses de st- 
uesse ct, au milieu de ce con- 
cert de lamentalions, une pe- 
lite voix. géinit: | 

Je croyais que. que. on 
nous “raimerail”, si on se per- 
dait et qu'on serait plus jamais 
grondés... 

Devinant, sous ces mots qui 
manquent encore de clarté, 
quelque idée, plus folle que 
coupable, éclose dans l'une de 
ces pelles  cervelles._ grand- 
pere interroge plus doucement 
les enfants qui Jui révelent 
alors à travers leurs sanglots, 
la raison de leur escapade. 

L'idée de Lucette est si ori- 
cinale que le vieillard ne peut 
oinpécher de sourire et qu'on- 
cle Jack cache, derricre sa 
main, une forte envie de rire. 

Mais. reprenant son sérieus, 
le bon eut explique que te 
seu! moven d'étre aimé et ja- 
mais yrondé, c'est d'étre par- 
Paitement sauge, etque. s'il avait 
dise montrer plus sévére, de- 
pus quelauc temps. c'était par- 
ce que sa bande folle avait ac- 
cumulé des méfaits de toutes 
sortes. 

Plein: d'un humble repentir. 
chacun reconnait en cet, qu'il 
compte à son acÜf un certain 
nombre  d'exploits plutôt re- 
greftables. el promet, avec une 
afdeur de néophyte, tout ce 

ue Fon promet si vite à dix 
ars et que l'on oublie aussi ra- 
pidement. 

Toujours indulgent. érand- 
pere pardonna, à condition que 
lon ne recommencçat pas et 
chose remarquable PFon ne 
“ccommencça pas, en cffel. Sous 
la diréetion de. Foncle Jack, 
tous s'eforcérent d'être très sa- 
1es ce qui souriait moins à 
ces têtes légeres qu'une æsca- 
pade dans le bois et les va- 
cances se termincerent 
qu'elles n'avaient commencé. 

Depuis ce jour, Eucette eut 
moins fréquemment de “bon- 
idées ct nul des enfants 
'essava plus d'imiter le Petit 
Poucet... 


LE CONCOURS DE 
REDACTION 


Aurons-nous des concours de 
rédaction cette année? Depuis 
la rentrée, celte question nr'ar- 
vive de tous les coins de Fa pro- 


Dés 


vince. Oui, Mere-Grand con- 
Houcra à vous proposer cha- 
que mois. aussi intéressants 


que possibles, des sujets de con- 
vours destinés à resserrer da- 
vantase le lien qui unit grands 


et petits au "Coin des Enfants”. | 


Ces concours, vous v'participe- 


Lrez nombreux, n'estce pas? 


Î 


[a 

pinentt Vous vous espliquerez 
fout à Fhoure: mon pere vous | 
itlend 

| C'est onc'e Jack. Ie sauveur 
les nouveaux Petits Poucelts: 
Émis ce sauveur-da à Fair bien! 


L'rrile ct, hibérés de la craint 
| l'étre lout à fait perdus, les et 
jlants ne se sentent malgre tout 
pous Fost à Vaise. Décidément 
L'idée dé Lucettée n'était pas en 
ore excel ute, celte fois-ci! 
Fous se hätent docilement 
cul, Paul le raisonneur tent 
ie se justifier d'un ton de di 


soie offensée, mais 1} est, in 


| ontinent, gratilié par Je jeune! 


foucle, qui à la main Jeste au 


Sans doute, ils causent par- 
Fois quelque gène à des céroliers 
deja charges de hesogfne. Mais 


Het plus sr moven dappren-Jseux 


bre à vous exprimer dans vo- 
tre langue avec clarté, correce 
on et méme élégance. 

Dans nimporte quelle car 
ricre, on à toujours besoin de 
SAVOir S'ENPrIMCr avée COrFec- 
Hon. Ouclle influence peut-on 

sercer autour de soi si l'on est 
incapable de rendre pen- 
vues avec charte? 

Le pri micr concours de Fan- 
commencera Ja semaine 
prochaise. Grands et petits se 
ueltront doné résolument au 
cavail et ne S'impalienteront 
as trop si le résultat ne ré 
von au premier effort. 
Le travail persevérant Fait! 
lus, pour Je succes, que la Faci 
He D'abord on s'y 
nat puis Un peu Mieux, puis 


ses 


ice 


pas 


Oicn, puis cafin il n'y manque 
in 

Et, voici, pour vous guider | 
uclqu:s conseils qui vous an 


wendront a bien faire une re 
SE ti: 

] Pensez à 
a Disposez 


AL ordre. 


votri 
Vos 


sujet 
pens 


mieux 


| 
prend 


Faites des phrases cour- 
…2.—Ne vous lassez pas de cor- 
riger, retrancher, i jus- 
qu'à ce qüé les idées nt 


—Soyez adjectif 
et d'adverbes. … r … 


8.—Cultivez 
simplicité. | 

9.—N'omettez ni accents ni 
ponctuation. : ; 

10:-—Xe vous éloignez pas du 
suliet à traiter. 


le naturel, la 


tout, mes chéris, les conseils de 
vos maitres et maîtresses; ap- 
pliquez-vous à éviter les dé- 
fauts qu'ils vous signalent. 1ls 
sauront, encore fmieux que Mè- 
re-Grand, vous guider ef assu- 
rer vos progrès. 

/ MERE-GRAND. 


Henry MeCarthy, La Broquerie — 


mots jolis que votre coeur sait dire 
si gentiment. . Heureuse aussi d'ap- 
|prendre que vous ne regrettez. pas 
} trop les flâneries, les promenades, 
|l'insouciance des vacanrés. Ne com- 
| menciez-vous pas d'ailleirs à vous en- 
nuyer de la classe?  Fuites-moi part 
de vos succès de chagur mois et ve- 
nez souvent vous installer au ‘‘Coin” 
où l'on désire vos causettes 


Geneviève Rocan, La Broquerie — 
Merci beaucoup, beaucoup pour ces 
quelques mots bien courts, mais si 
gentils. Votre maman doit trouver le 
temps long, sa filletté absente toute la 
journée, Faites-lui oublier cet ennui 
en” prévenant‘ses moindres désirs, en 
redoublant d'égards lorsque vous re- 
venez à la masion. Vous avez une pe- 
tite maman ei intelligente, si dévouée; 
croÿez-moi, vous ne la gâterez jamais 
trop. Ce jour de .a Confirmation a 
dû être une grande féte dans votre 
famille. J'aurais bien aimé partici- 
per à toutes ces joies. Un beau bon- 
jour et revenez vite. 


Doris Rougeau, La Broquerie — Je 
suis tout heureuse de vous posséder 
de nouveau, chère petite-fille. Alors, 
vous revenez pleine d'ardeur, décidée 
a-vous mettre généreusement à la 
besuvgne. L'année vous paraitra cour- 
te et bien belle si vous vous laissez 
ainsi guider par l'unique souci du de- 
voir! J'espère que votre santé con- 
tinue à s'améliorer. Combien je vous 
remercie de me par%r de ce blond 
| chérubin qui tient déjà une si grande 
place ans mon coeur. J'ai rarement 
vu un aussi joii bébé. Une grosse 
ma part sur ses belles 
joues roses, et pour vous, mignonne, 


| caresse re 


mille tendresses. 
| Edouard Fisette, La Broquerie — 
A ln bonne heure! Voii un petit 


bout d'homme qui se sent heureux et 
qui le “it. Mère-Grand en est bien 
réjou:e ei scuhaite que cela se con- 
tinue toute l'année. Renouvelez vos 
bonnes résolutions chaque matin et 
| ce sera sans angoisse que vous ver- 
rez se lever cans 10 mois le 
jour Ces prix. Vous me ferez tou- 
jours plaisir quand vous viendrez ba- 
| varier avec moi. 

Fdmond Tougas, 


Sainte-Anne-des- 
une autre grosse 
envelbppe rt cette fois-gi, ce sont mes 
chcris re Sainte-Anne qui m'arrivent 
| Bonjour, chers petits-enfants gentils. 
Ah! si 
qu s'épanouit sur le 
| Grand! 


3 


Ch'nes — Encore 


visage de Mère- 
Il ne faut pas vous inquié- 
ter ée ce r''ard\ de quelques jours, 
Vous aurez tôt fait 


force 


| moi petit umi. 


Ce regagner, à d'énergie, le 


Lerips perdu. Pon courage! Je vous 


8 lg 8 


Cécile 


‘onopie 


Bzeion, La, Rochelle Je 


sur votre aimnabihté 


pour 
Votre lettre m'est 


ex- 
CUS CT Imon retard 


ir ivee 


pendant mes vacances et de- 
h3 SsCst égarée dans mes paperas- 


es Je la retrouve à l'instant et vite, 


jacours vous dire ma tendresse et 


vous ren vos baisers Tous les 


| Caux Frix que Vous avez eus sont la 


Mes 


s succés Je 


Cay.arades cornpliments 
fière 


: pour petite-fille une awssi bril- 


suis toute 


‘an'e fcchère 


Corine : L'Ilcureux, Sie-Anne-des- 


henss — Toi, ma pete Co.inne, 1 
rérité té'.e grondée. Deux semai 
€s à, l'hopn'al ct Mere-Grand n'en à 
An! jen ai Lb.n du chagri 
l'au:as tant aimé méler mes’ gâte- | 
| s aux Lors soins dont* vous é‘iez 
| Vous revenez à l'étwle 
QU it Ce courage que loi peut | 
| a''endie à ayplaudir à Ces suect 
| 


ion our, petite amie chère 
lirquerite Mahé, Sainte--Anne-des 
| Chénes Qu Je délicieuse 


que ma petlie Margot' On re peu 


Que de -choses à retenir, 
n'est-ce pas? Ecoutez bien sur- li 


Comme j'ai été heureuse de lire ces | 


vous voyiez le large sourire 


reuve que ra petite Cécils n'est pas 
ke ceu: qui musa:dent sur leurs 'i- 
res, Lâc'ent leurs devoirs, dissipent | 


fillette | 


its 


A 
ës 


vous accueille avec joie, vous et vos 
petites soeurs, et je vous aimerai bien, 
Il faut revenir souvent jusqu'à 
en faire une habitude. C'est promis ? 
Les concours de rédaction rscommen: 
ceront la semaine prochaine: j'espère 
y lire votre nom chaque mois, de mê- 
me que celui de nombreux petits tn- 
fants de La Salle. Je prends nôte 
ce votre bonne résolution. 

Jeanne Dheilly, Haywbod —- Voilà 
une bonne résolution qui réjouit tout 
particulièrement Je coeur de Mère- | 
Grand. Quand vous connaîïtrez bien | 
l'histoire de nctre beau pays, quand | 


| vous saurez ce qu'il a coûté de sang 


à nos missionnaires, commr vous V'ai- 
merez!' Comme vous serez fière d'é- 
tre une petite Canadienne! Je vous 
fais mon plus, beau sourire... 

Emile Légaré, école Saint-Félix, 
Dunreù -- C'est géntil, c'est intéres- 
sant tout ce que vous me dites là, 
et je vous accueille à bras ouverts. 
Eh bien! moi, je trouve au contraire 
que vous êtes bien savant, Car vous 
pogsédez la science la plis précieuse, 
célle du coeur. Bien des écoliers vous 
envient, j'en suis sûre, ce bonheur 
d'avoir un joii petit poney à votre 
disposition. Par ces beaux matins 
d'automne, je vous accompagne en 
pensée sur la route de l'école. 

Benoit Légaré, éeole Saint-Félix, 
Dunrea — Vos lignes m'attirent; elles 
reflètent l'ême d'un petit Benoit que 
jaime beaucoup. J'avais l'occasion 
‘e8 jours-ci de visiter une école neuve 
et j'ai bien songé à mes petits-en- 
fants de Dunrea. N'est-ce pas que la 
science pénètre sans efforts et que 
l'on vit heureux dans de belles salles 
ensoleillées? Travaillez bien ce gra- 
de huit si important pour l'entrée, si 


L'Enfant-Jésus bénira sûrement yos 
ésirs de réussite et couronnéràä vos 
efforts de succès. 

Imelda Perraa, Saint-François Xu- 
vier —_ Que vous êtes délicieuse de 
m'envoyer ces douces lignes! I] me 
tardait de vous lire. Un tout petit 
rien a gâté votre plaisir des vacan- 
ces. Voyons, petite chérie, vous 
n'êtes pas sérieuse en me confiant ce- 
127 A votre âge, il ne feut plus at- 
itacher tant d'importa ice à l'absence 
d'un jouet. En tout cas, je vous en 
promets une pour l'été prochain 
Etes-vous heureuse maintenant? Vo- 
tre maman a «û être bien soulagée 
| par l'aide que vous lui avez apportée 
aux travaux du ménage. J'aime 
beaucoup les fillettes qui entourent 
leur maman de prévenances et de 
soins. 


Ida Todd, Saint-Frunçois-Xavier — 
Voici enfin votre tour, délicieuse ga- 
mine. Je suis tout heureuse de re- 
‘rouver ans vos lignes la petite éco- 
lière joyeuse et aimante de l'an der- 
nier. Quel problème que l'étude après 
| d'aussi joyeuses vacances! Il faut y 
aller crânement et ne pas avoir peur 
de l'ouvrage. Ecrivez-moi encore de 
lee jolis mots si palpitants d'intérêt 
Toute mon affection vous sourit en 
attendant. 

Le Li 2 

J'accueille d'un sourire tendre les 
lettres et les bonnes résolutions des 
écoliers de l'éccle Coquart, Ile de 
Chênes, de l'école du village, Laurier, 
| du Couvent de Fannystelle, de l'école 
| Lorette Ouest, de l'école Dandurand, 
Haywood, ce l'école Notre-Dame de 
|l'Assomption, Transcona, et du Cou- 
|vent de Saint-Adolphe. Que l'on 
veuille bien trouver ici le mot doux 
et amical que je puise en mon coeut 
pour chacun. 


MERE-GRAND. 
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Charades 


| mere 
[Mon premier est une éléva- 
tion, 
Mon second signifie tranquil- 
le, 
Mon tout, le nom d'un héros. 
(Montcalm.) 
L2 


L L2 
Mon premier vil dans la ter- 
C, 
Mon deuxieme, terme amical, 
Mon tout, nom d'un beau vil- 
age. ù 
(Vercheres.) 
LC LE] L 
Mon premier, au printemp:, 
{se couvre de verdure, (Pré) 
Sur mon second sont peints 
.'es sentiments du coeur (Face) 


important ausai pour votre avenir. | 


‘+ 
B chère 
devez 
de ne pa 
Mes vacances ont été.si 
courtes que je n'en ai pas 
NE vous les raconter; 
fenée autour de la raison, dans lé 
vois. 


grosse semaine.. Nous avons. eu ble 
du plaisir avec les enfants. J'ai 
le gros bec quand il a 
De retour à la maison, j'ai passé que!. 
ques jours à me reposer et éàsuite 
suis allée en ville pour une fou 
Mais ce ne sont pas des ; 
quand on va en ville. Il y a trop 
bruit. Je suis revenue à la’ majso! 
bicn fatiguée. ° À 
Je vais prendre une minute pot 
vous dire que je n'ai pas nublié d'a! 
rer À la messe quelques fois pendar, 
la semaine et Ce dire mes prières d, 
matin et #u soir. Je suis aussi allé 


| voir les néroplañes. ‘ 
lei de larmes à nos pères, d'héroïisme | : 


Mes vacances se sont très bien par, 
sées et j'ai remercié !le born. Dieu d, 
m'avoir gardé la vie et une bon 
santé. Bien chère Mére-Grâhd, j'ét 
père que vos vacances ont aussi ét 
belles. - ‘ À. 

Votre petite fille qui vous embrass: 
Ida TODD. L 


L L L) 
La Broquerie, Man. 
le 29 août 192 
Chère Mère-Grand, : 

Je suis heureuse de vous étrire a 
commencement de cette année. J'i 
passé mes vacances à rendre que 
ques petits services à maman, et ji 
joué aussi avec mes petites sgeurs. 

J'avais hâte que l'école commenct 
je suis montée en gride cinq. D 
manche, nous ævons eu une Lace rêt 
car nous avions la visite de Mgr Bél 
veau qui est venu confirmer les @ 
fants. Deux de mes petites soeu 
ont reçu ce grand sacrement et not 
avons tous bien prié le Saint-Espr 
de descendre sur nous pour nous 8 
der à devenir meilleurs, Et vou 
Mère-Grand, avez-vous passé de be 
les vacances? ! 

Votre petite fille qui vous embras: 
srès fort, l 


Geneviève ROCAN. 


LL L] L 1 : Û 
Sainte-An 1e-des-Chênes,- M 
le 18 septembre 192 
Chère Mère-G1rand, #< «3 . 
Voici une de vos petites-filles tri 
heureuse de venir causer Ayéé voi 
pour vous raeonter tout le plais 
qu'elle a eu pendant les vacances, j 
me suis vraiment bien amusée et j'a 
ruis bien aimé qu'elles durent pl 
longtemps. Mais je suis rafsonm- 
ble; j'ai repris mes études avec of 
parce que j'ai le désir de m'instruh 
et que j'aime beaucoup ma maîtress 
Nous venons d’avoir notre retrait 
annuelle et nous avons pris de bor 
nes résolutions. Le samedi 11 y à € 
communion générale et clôture de 1 
retraite.‘ L Î 
J'ai bien aimé la proposition qu 
vous avez mise sur la Liberté. J'£ 
choisi ma matière et je vous promet 
de travailler ferme pour gagner un 
récompense. PR 
Au revoir, chère Mère-Grand, € 
merci de vos bontés pour vos petit 
enfants. 


CE à 


Marguerite MAHE. 
L2 L) L 
Dunres, Man., le 13 septembre 1921 
Chère Mère-Grand, 
Notre maitresse nous a âgnné au 
jourd'hui l'idée de vous éerire. J 
m'en fais un plaisir. Il y a si long 
temps qu'on entend parler de cett 
bonne Mère-Grand qui donne de:1 
bons conseils aux petits écoljért 
J'ai neuf ans et je commence mo 
grade IV. 11 và me falloir £ravaille 
bien fort, car je ne suis pas bien sf 
vant. J'aime bien aller à l'école, sut: 
‘out quand les chemins soit beau 
Nous avons un beau petit pèney Qu 
nqus altelons pour nous gendre 
l'école: il s'appelle Dick. Jé peux } 
conduire moi-même quand mon frèr 
n'y est pas : 
: Votre petit garçon,” 
Emile LEGARE. 
Ecole Saint-Félix. ; 
L L » w 
Saint-François-Xavier, Man. 
le 9 septembre 192! 
Bien chère Mère-Grand, .. 
Un petit bonjour pour vous dir 
ue je suis encore en vie. Pendar 
les vacances, j'ai bien joué.dans l'eai 
mais je ne me suis pas payé. 
Avez-vous passé de belles vacai 
ces? 
Votre petit garçon qui prie por 
vous, 
Edmond McCAUGHAN. 


Protégez les enfants conti 
les ravages des vers en usar 
de l'Exterminateur de Vers d 
Mother Graves. C'est un remit 
de reconnu et qui a des année, 


rement végétal, inofen:if, il est re-| kon, d'un bon soufflet, ac-| % Dites tout ce qu'il faut et | 5° défenre 'e la chérir beaucoup. Ei EU mon tout, d'un ouvrage 
om n car les édecins DÎitez ARR - : °: : “ls Mel aillanc Ayrès. s'être -dinaire nor > 
pee Tres I . rs ; Has |X ompetne de Finionction pe-!seuloment ce qu'il faut pour |i cle vaillance! Après s'étre ordinaire parure | 
|: Metcher' est la marque du Ca emploie d'avoir à marcher etlétre bien compris. : bien amusce, UD L: se sent pas tou- Ne fait assez souvent qu'en- ant à 
ris authentique. | atout . -. taire, et il juge plus i L—Ecrivez correctement, jurs disposée à reprendre la üisci jéormir le lecteur. (Préface.) {de succés à sou crédit. 
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Dans mue hthndeonottque dr de cmmeteneaeeé… Anton dé tete le 


— Le pessimisine — Il faut 


en agriculture, travailler 


r confiance en soi- même et 


Dfout partou plusieurs coups, de ser, enr ce courant. nourri par.le goût 
ache pour fendre une büche: ft faut | populaire êt l'argent, devient en quel- 
trancoup de répétitions pour faire en- |que sorte irrésistible. 


et des idées Or !l est certaines 
lées qui portent en elles-mêmes la 
Mution du problème agricole; mal- 
eureusement, un grand nombre ne 
eulent pas lés entendre Eh bien! 
lle que coûte, ii faut qu'elles fas- 
ft leur bout de chemin, car, sans 
# résultat, nous h'avancerons à rien 
:mbarquez donc dans ma veifure; 
gratis. 

Mos amis de la campagne &: ajent 
mäfncus que la routine, l'isolefient 
t lé pensimisme. sont les troïs câu- 
2# qui arrêtent l'agriculture sur la 
sute du progrès, il y aurait une ecour- 
* en masse aux écoles d'agriculture 
ux conférences agticoles, aux bu- 
“aux des agronomes et des cooupé- 
itives. Or, cette course 
sut À fait commencée, Pourquoi 
arce qu'on a peur'gde mavoir la vé- 
té. Et pourtant, fl le faut 
vateur est à la fois un malade et 
-m. propre médecin  Qu'arrivera-t-l 
u malade, si le médecin ne 
or clair? Ce qu'il arrive à ceux qui 
* laissent mourir, faute de remèdes 
‘r beaucoup veulent à la fois vivre 

mourir; mentalité 
xiste dans tous les cantons où 11 y 
des filles à comme dit 
hanson ‘ Tout de même, il faut 
iuver ceux qui veulent être 
“est pour ceux-là 
uons la liste des 
| dE 

Le premier, sans conteste, c'est 
utine. La routine, on n'ose 
#8 prononcer le nom, pour s'éxcuser 
: l'engraisser mieux que les petits 
‘aux de l'année. Ecoutez ce qu'en 
t une revue agricole: 

“La routine, voilà l'obstacle le plus 
rieux au progrès agricole, l'ennemi 
ie nous devons combattre jüsqu' à 
qu'il soit terrassé. Il faut, 
icessité, faire comprendre 
: changer des 
ils 


n'est pus 


en 


Le cu!- 


veribpas 


cette curieuse 


marier la 
bien 
SAUVES 
que 


nous Alta 


trois maux à gu- 


la 
dont 


de toute 
l'urgence 
moyens adoptés de- 


qui ne 


inps et 


déjà trop longti 
nt pas en rapport ave( 
# de l'industrie Il ne suftit 
avoir la pratique du métier, il 
initier à la science agricole. (Celle- 
doit venir au secours de celleslà 
ux premiers jours 
‘4 péniblement son Uhainp À 
. instruments primitifs 
âce à l'épandeur, à 


faucheuse, à 


pus 
faut 


la bo'1- 
r'atde 

aujourd'hui 
la serieuse, à 


l'homme 


la moissonneuse, il 
arcourt à vapeur { d'immenses 
endues. Qui a accompli cette étan- 
ante transformation? Lo 
jujours en progrès et découvrant 
haque jour des moyens nouveaux 

“Notre s01 a vieilli, il est en partie 
puisé par une Culture irrationnelle 
t il ne donne plus aussi facilement 
‘#3 abondantes récoltes d'autrefois 
| suffisait alors de jeter le grain en 
rrre, aujourd'hui, il faut les labours 
lus profonds et d'énormes fumures 
| faut remplacer les richesses enle- 
ées, si l'on veut 


la 


science 


ne ruiner à tout 
imais le s0! 
‘ure manière de rendre au sol sa fer- 
lité? La science 
“Le développement 
illes, de nouveaux 
erce et d'industrie, la 
ébouchés sur 
1ondiaux. le transport 
ut nous invite à 
ulture. Et nous n'y arriverong que 
ar un appel à la science 

Deuxième bobo 
L'isolement, 
a prouvé ‘et archiprouvé 
rand du jour Nous 
itter contre les concurrents qui mar- 
nent par 
‘anemark 


rapide de nos 


centres de comi- 


facilité des 


les grands marchés 


plus facile 


l'isolement 

le Congrès d'avril voux 
c'est le 
mal avons à 
coopératives puissantes 
et Nouvelle-Zélande 
ht après tout que de grandes coopé- 
itives. Or nous préten- 
ons gagner et garder Île 
irieur en nous } 


ne 
chez nous 
marché ex- 
présentant un à un 


est aller au rebours du bon sens 
n aura beau dire l faudra quelque 
Uau Jour suivie exe} de es 
ays. C'est d'ailleurs l'intention mar 
iée de. nous gouvernants d+ faim de 

classe agricole une fédéra!'an di: 
roducteurs et de marchands  D'eux 


iêmes, nos grands inanufu:turiers 
ous en donnent l'exein] Es! 
ue tes banques elles-mémes re cher 
hent pas à augmen eur puissante 
affaires en ucCa; s pl 

tes succursales OÙ el aff ini i 
es banques plus rich Reg k 
épicerie: la voilà qui l < 
appartenir À x 1 à & ? 
mpagnies Sans d 

ible pour le pet ‘ à à 
élan est universe [EN à V | 


L RS 
Si quelqu'un soattre des cors 
trouvera_dans le Hollow uns 
orn Remover un remede qui 
soulagera parfaitement 


— 


les exigen-. 


| 
| 


Qui nous dira la meil- | 


intensifier#môtre | 


Seul parmi tant de travailleurs ‘et 
de producteurs, le’ cultivateur reste 
isolé. 1] n'est pas surprenant que les 
cultivateurs, comme individus, soient 
À la merci des gros acheteurs et en- 
‘remetteurs. Cette semaine encore. 
in curé re la province de Québec, très 
:xpérimenté dans les choses agrico- 


les, possesseur lui-même d'un impo- 


sant troupeau laitier de 80 têtes, di- 
sait qu'il- fallait que les cultivateurs 
s'urirrent afin de rendre ie prix du 
lait mieux proportionné au, coût de la 
production Si ce conseil était enten- 
du par groupes de producteurs Jai 
tiers. par régions, le marché du lait 
autrement payant. Quoi, di- 
sait-ij avec raisan, quand je veux un® 
paire à chaussures, on me demande 
4 00 à prendre 
Pourquoi ne ferions-nous pas la mèê- 


sernit 


c'est ou à luisser 
me chose quand c'est nous qui verr- 
Aons? Si nous avons droit à des pro- 


fits légitimes, unissons-nous pqaur les 


gagner L'union, c'est donc la clef, 
ine deu clefs du ruccès 
Troisième danger le pessimisme 


On aura beau cultiver selon les don- 


la science et produire ou 


endre en coopération, rien ne tiendra 


ong'emps si l'on n'a pas confiance 
fans un.avenr meilleur L'homme 
iui se lève découragé avant de Com 


mencer sa journée fera une 
d'ouvrage 


malheureusement, 


pauvre 
journée 
Or vous en con- | 
naissez comme moi qui se lèvent dé- 
Ima- 
On néglige Îles 
négliger l'en- 

On s'expose à des 
pour se consoler d'en, 
faire plus tard de plus grandes. Et 
ainsi de suite, jusqu'à ce qu'on décide 
un bon matin de ‘flanquer 
là" 


couragés, 369 fois par année. 


ginez Ce qui arrive 


détails d'abord, pour 


semble ensuite 


vetites pertes, 


tout ça 
Des pessimistes comme ça, des gens 


qui voient tout en noir, il en pousse 


un peu partout, mais ce qui 
partont n'est pus d'ordinaire du bon 
En effet, il n'y a pas, 
rang, de confrère plus ennuyant 
qu'un braillard de cette sorte. Il fau- 
irait s'en débarrasser comme de 


ovrale du mais 


pousse 
rain dans 
in 


la 
qui ne nous fait pas 
beaucoup plus de mal 


Il va sans dire que ces pessimistes 


font l'affaire des ennemis de la vie 
agricole -S'ils ouvraient les yeux, 
s'ils lisaient, s'ils étudiaient la situa- 
ton agricole présente sous son vrai! 
jour, ils se convertiraient vite, et la 
plaie du découragement n'existerait 
plus 


D'ailleurs quand on réfléchit sur les 


‘alents que le bon Dieu a donnés à 


iotre race c'est 
folie, ingratitude, disons 1e 


une impieté, 


comme race agricole, 


une une 


mot, que de se découra- 


zer pour une petite crise qui s'achève 
En 1929, 
mouve 


il y a dans tout le pays un 
ment extraordinaire de sympa- 


hie pour le travail des champs, ‘a 


roduction agricole, Tes marchés, etc 


Dans la province voisine, si les agri- 
à 


sera d'ici à 
mettons-en trois au 


uiteurs le veulent, ce 
juelques années, 


lus, 


uh changement pour le mieux 
qui portera cette province? à la tête 
les contrées agricoles Pourquoi”? 
Purce que le pessimisme va disparai- 
re et que la confiance va entrer à 
ous les fovers. D'où viendra ce phé- 


omèéne” De l'aide du gouvernement, 


le l'entente des cultivateurs avec le 


rouvernement de la coopération en- 


tre les Cultivateurs, de l'application 


des données de la science, de la divi- 


du travail 
en commun sous lg direction d'agro- 


sion des régions agricoles, 


nomes eux-mêmes récompensés en 


partie pur les cultivateurs et Île 


vernement La routine n'a plus qu'à 


faire su Val! 


gou- | 


ise, l'isolement ce sera 
| une vieille histoire; le pessimisine ira 
coucher au Pôle Nord. (Ce qui va aug- 
menter cette confiance mère 


ous les succès ve seront les profits 
lissunt 


les cuiltivateurs 
Qué Det 


gra 


s auxquels 


modeles de la province de 


commencent à prendre goût. Mais si 
é rêve ne s'accommplissait pas, les 

ipubes cette fois. ce ne serait pas 

gouterNeinentl, Ni les intermediai 
es nina PUX quese\ IS Connaissez 
Die 

Louis HEBERT 
Le 1 
++ + 


‘Le Canada à l'exposition de |. 


Buenos Ayres | 


Ottawa le Canada pt ‘al 
à l'exposition c'e Buenos-AYres, A 
et se tiendra en févrie 
1 1971 et qui est « ar 
Lt 4 Chant { n i | 
À nt | 
ces arr done mprreeerm 


de | 


nee merrraguen mm TAN PEU 


L'exploitation du troupeau 
laitier 


Le gouvernement de la province de 
Québec vient de publier sous ce titre 
un bulletin de plus de 100 pages 
abondamment illustré, dont l'auteur 
est M. Adrien Morin, bachelier en 
sciences agricoles. C'est un traité 
complet qui s'aûresse au cultivateur 
exploitant un troupeau au point de 
vue de la production économique du 
‘ait. On y trouve des considérations 
générales et des renseigne: ts très 
utiæs sur l'alimentation et letsdin dék 
animaux, la manière de: traiter le lait: 


ainsi que la description des différentes | 


races bovines laitières. | 
Nous avons, à la Liberté, un pe*it 
nombre de ces bulletins que nous en- 
verrons volontiers aux cultivateurs 
qui nous en ferons la demande. 
——*-2D0-4 


L'herbe et l'homme 


N'y a. un proverbe qui dit 
pousser 


“Faites 
deux brins d'herbe où il n'en 
pousxait qu'un seul”, 
tainement 


mais il a Cer- 


vieilli et a été considéra- 
blement usé 

I] y a un proverbe plu: 
ui “Faites faire l'ouvrage 


hommes par un seul" 


moderne 
de 
et il ex- 


dit 
quatre 
) 


rone parfaitement la tendance ac- 


uslle de 


t 
. 


la science agricole 


Nous savons que c'est une folie de 


faire pousser deux brins d'herbe 118 
+ vendent moins.<her qu'un seul, et 
f«ils coûtent autant à produire. Le 


secret consiste À produire deux brirs 
herbe, et même plus, 
ployer que la moitié où le quart Ge 


mais de n'em- 


la même main-d'oeuvre-pour les pro- 
Cette façon 
de vente est plus bas, l'augmentation 
du volume de production avec la di- 
minution du coût de production lais- 
sent un profit au producteur 
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duire même si le prix 


+ 
Entretien des allées de 
jardin 
Pour bien entretenir les allées et 


les sentiers d'un järdin, nous conseil- 


lons de les Couvrir d'une couche assez 


épaisse de cèndre de charbon qu'on 


|recouvrira ensuite de gravier ou de 


Les étant 


nermettent 


sab'e cendres, poreuses 
les allées 


et’ dans les jardins que 


de maintenir 


bien sèches, 


; 1ous ayons visités, nous avons ohser- 


vé que, ce procédé empêche également 
LI 

les mauvaises herbes de 

est donc 


pousser. Il 

bieh simple d'entretenir les 

allees du jardin en bon état 
+ AD D D———— — 


La nationalité des légumes 


Les 
nalité qu'il n'est pas inutile de connai- 


légumes ont aussi leur natio- 
tre 
. Voici celle des principaux hôtes de 
nos actuels potagers: . 

La tomdte vient du Pérou 
bettérave vient de Perse 
salsifis vient de Grèce 
chicorée vient des Indes 


La” 

Le 

La 

Le persil vient du bassin de la 
literranée 


Mé- 
L'artichaut du Maroc 
L'aubergine vient des Indes 

Le poltron vient de ia Guinée 
L'épinard vient du nord de l'Asie 


vient 


La mâÂche vient d'Europe et d'Asie 
Mineure 

Le concombre vient des Indes 

La carotte vient de l'Europe, de 
l'Asie Mineure et de l'Afrique septen- 
‘rionale 

Quant à la pomme de terre, elle est 
riginaire du Chiii, d'où les Espagnols 
l'importèrent en Europe vers 1380, 
par conséquent deux siècies avant 
Parmentier 
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Le miel d'exportation 


Pour que le commerce 


puisse se 


d'exporta 
ion du miel développer et 
tre d'un bon 
de l 


ugé utile Ce 


rapport, le Ministère 


fédéral! Agriculture à Ottawa a 


faire l'inspection de ce 
Le der- 
Do 
fédé- 


nous 


‘roduit au sortir du 
de 
publié 


ral de 1 A £ 
‘ AE 


pays 
l'Apiculteur 
par le 


er rupport du 


Ministère 
riculture à Ottawa, 
ipprend que le rmiel 


faire 


canadien 
con’ 


com- 


iaitre avanta 


isement, spécialement sur les mar 


toyaurme-U'ni L'acheteur a 


e dans l4 qualité des produits 


Le Ministère a 


beaucoup 


us d'un nullhon de hvres de nriel des- 


marchés européens. (C'e mie: 


dans les 


B'anc « 


catégories 
de 


215.80 


sui 
41,520 
Doré 
312,140 
hvres, 


mine l'eau, 
iIVres 
Ambre cl! 


218 720 


Air 


quelque 635000 


mauvaise que- 


nées du marché 


le miel d'e’porta'ion, et 


la vente 


somme || 


4 l 
doit | 


décorations est vert 


| 

| 

Lu 
== 


11 est dssez cürietx 0 
façon dont l'Amérique € 
grenier à blé du monde, 
blé n'y poussait ï 


la 
devenue le 
lors que le 
te 


rir son àrmée. Il 
nastère-de Coriba de 
vieux mohde. Un jou en 
‘e nz, un des moines uva, 
grains de blé, par hasatÿ Pme 
avec le riz. Il les planîg Che 8 
vieux pot de terre. 

Le blé prospéra et, en peu d'éinées. 
"m petit champ de blé, situé derrière 
‘e monastère, était l'ancêtre et le pré- 
“urseur ces milliers d'hectares dorés 
de l'Amérique. Le pot de terre où 
fut nourri le premier: blé est encore 
ronservé à Coriba. 
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L'agriculture à l'honneur 


* 
in 


province de Québec n'est pas | 
‘a seule à avoir un Ordre du Mérite 
Agricole Il y a également en France 
un Ordte du Mérite Agricole qui com- 
prend trois classes: chevalier, officier 
et commandeur Le ruban de cgette 


bordé de rouge 


Or, 
possèdent des ordres sirailaires. 
plus ancien fut l'ordre de Wasa. 


172 


presque tous les pays du monde 
Le 
créé 
par Gustave III et 
était 


en Suèce en 1 
dont le 
ver! 


ruban complètement 


Peu après (1782,, l'ordre de Saïnt 
Wiadimir de Russie fit son apparition 
(ruban cramoisi avec deux bordures 
suivi de l'Aigle d'Or de Wur- 


CIKI8 


noires) 


“ermbeorg ruban rouge et noir! 


+* de l'ordre de ler (1829) 


desg- 1 


es (ruban pourpre et bleu) 
À 


Francois 


‘our | ancien royaume ‘ux-Sici 


En 18239. | 


rausie etat rentre de rente” 
Puis ve- 


(1865, vert et blanc): 


etc. 


 . on le voit, l'Agriculture ei 


me gré le mérite. 


———— 2 Dh — 


La Russi 


mercredi aux journalistes |: 
#‘Ajnery. secrétaire d'Etat dans le 
gouvernement Baldwin, a dit que ln 
‘ des-relations diplomatiqués êt 
merciales de l'Ang'eterre avec le 
e ne nuirait pas, pour plusieurs 
années- encore, au commerce Cana- 
dien du blé. À 


—— 0 4h — ——_— 
La qualité du boeuf 


Ottawa. La À elle méthode de 


lésigner la qualité du boeuf est èn- 
‘rée en vigueur dans tous le pays. A 


Javenir, la. -marque rouge indiquera 


aux acheteurs que Je boeuf est. d'ex- 

“llente qualité et à marque. bleue de 
sonne qualité- “CetÎle méthode est mi- 
‘e en vigueur par le ministre de 
l'Agriculture. 
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Mme Margaret Cummings, de Plea- 
santville, N-Y, désire publier les fa- 
veurs exceptionnelles obtenues par 
l'intercession Antoine de 
dévotion aux 


de saint 
Padoue jointe à 


Saintes Plaies. 


In 


Premier panssinent. On se 
sert d'acide  carbolique dans 
certaines usines et boutiques 
pour cautcriser les blessures et 
‘es coupures des ouvriers. I 

vaudrait beaucoup mieux avoir 
toujours à Ja portée une bou- 
telle de FHoile Eclectriqne du 

octenur Thomas. Elle agit aus- 


| . . . . 
Si rapidement, ne nuil pos à la 


veau etne brü'e pas la chair. 


Le nouveaux contrats continuent d'arriver chaque jour et depuis 
le commencement de la Coopérative de Blé de la Saskatchewan, il 
ne s'est pas écoulé un seul jour sans que nous ayons reçu de nouveaux 


contrats au Bureau-Chef. Du ler 


16 jours de travail, 


nous avons requ 742 contrats nouveaux. 


au 20 septembre, une période de 
Cette 


moyenne honorable de plus de 46 par jour indique que Jes avantages 
coopérative deviennènt plus apparents et qu'après cinq 
la Coopérative 


de la vente 
uns de 


de plus en plus efficace: 


succes dans ces opérations, 


de Blé se montre 


Augmentation du Contrôle 


de la Coopérative 


Il es 


t dans les intérêts de chaque membre de la Coopérative de 


voir à ce que chaque minot de grain de la Coopérative soit livré aux 


é'éva eurs de la Coopérative, 


étant 


donnés surtout la récolte peu 


abondante et les prix relativement élevés qui vont sans doute pré- 


valoir pour la saison prochaine 


Le contrôle réel du grain obtenu de 
cette façon sera d'un grand avantage 


à l'agence centrale de ventes 


et aura saÿrépercussion dans le paiement final à chaque signataire 


de contrat. C” 


est un bon signe de noter qu'à la date du 21 septembre, 


90% de tout ge grain de la Coopérative délivré à cette date l'avait été 


par les élévateurs dc 
l'année dernière 


L'expédition par 
chaque membre 


1. Coût moins élevé. 


Service au prix coûtant. 


la Coopérative, 


contre 80 à la même date 


les élévateurs de la Coopérative signifie pour 


‘ 


3. Augmenta‘ion du”contrôlé 
ventes de la Coopérative. 


de 


4. Surplus de gain. 


Chaque minot et chaque charge par les élévateurs 


de la Coopérative 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHEF, REGINA 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


Eerivez, 


Références: BANQUE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


COURTIERS: GRAIN, 


Liceaciée e: 
Avance, libérale et prompt palement 


MINES 


ile 
var ehècue certiné 


, PETROLE 


télégravhiez ou venez nous fuire une visite 
CANADIENNE 


NATIONALE 
WINNIPEG, MAN. 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone N2 072 


Téléphone N3 733 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITE 


68%, AVE. TACHE, 


Noës snollieitous votre clientèle et nous pouvons vous assurer, pour vos 
commandes, uu service prompt et attentif sur les murchés 
de Minnuipeg et d'« Etats-Ll nis 


Membre du 


, 
Wiunipex Grain Esebhange 


Licenciés et cautionnés 


Malden E Elevator tor Company Ltd. 


Buganu chef: Grain Kréhange, Wionipeg 


A.-J, GAILLARD 
Téléphone N8 572 


COURTIERS 
EN GRAINS 
SAINT-BONIFACE 


Réliée par fl direet à in maison 
Lamson Bros. & (o., (hicagw 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Membres -Winnipeg Grain Exchange, 
Ansocialion, Chicago Hoard of Trude, 
Stock Exéhange, WMinn 


Winnipeg Grain. Produce Clearing 


Calgary Grain Exchange, 


Culgary 
beg Mining Eachange 


FI privé nous meltaut en rapport avec tous lex marchés 
Mettes-vous en relations avec le Kérnut dé bureau le plus rapproché 
Minnipeg — Brandon — Hégina — Mouse Jan — Saskatoon —- Kerrobert 


hHosciowun — Suift Current — Higgnr — 
Indian Hend — Herbert — Weyhbu 


1 lake — Ansinibuis 
Prince Albert 


Kémouton — (alxury — Tofrid 


Pour plus de sûreté— Marquez 


Tétéphone 27 307—S—9 


votre 
Élevator Company, Limited, 


creer rarement La 


CObHaiSSe rent 
Gtain Exchange, 


Avisez Malden 


Winnipeg 


D. LAFLECHE, surihtendant 


le Mérite agti- 4 
coke du Mexique (1865, ruban ver}, 


Russie et le blé canadieñ | 
Cine. — Dans uné entrevue a 


LE MARCHE 


2 OCTOBRE 1929 :t les nombreuses autres maladies 
Bouvillonn— causées par des rognons défectueux. 
Excelients rer » mt Votes 6 sr pour 220 
Bons : 4 5750-8850 | ;y à la Dodds Medicine Co. Ltd. 
Moyens $7.00--$7.25 | loronto 2. Ont. sur réception du prix 
Drdinaires $6 00--$6 50 sn 
Tnures de boucherte— 
De choix $7.75—S$8 25 
Assez bonnes $6.50 —$7.51 Beurre— 

Vaches de boncherie— Crèmerie F.O.B. Winnipeg, apprott- 
De choix | : $600 86.25 |" matif-No ‘1 L $ .37-$ 37% 
Bonnes 85.00 $5.75 |  Oeufs— . 
Ordinaires $425 $475 |  (D'ajrès la clasmfication du gou- 
Pour conserves _* $3.50--$4 00 | vernement fédéral) 

Tanreauz— ‘ Extra, la douzaine $ 37 

{De choix 3850-6600 | PTE © $ pe 
Ordinaires 450 _$6.00 | Seconds Le 
Pommes de terre-— 
Le s6on 86.50 [747 100 livres $2.35 
Moyens 5506 $5.50| Farine— 
Communes $4.00  $4 50 verre st 
Sac de 98 livres : #4.70 

Bouvillons à engraisser— 2 sacs de 49 livres $4.75 
De choix 4 25 7e 4 sacs de 24 livres $4.80 
a : PRE Western Canada ‘Purity”"— 

Taures à'engraisser— 4 sacs de 24 livres $4.80 
De choix $600 _$650 | Sac de 98 livres $4 70 
Bonnes 85.00 55.75 | 2 sacs de 49 livres $4.75 

Bouvillons eng rainsés— Ogilvie “Royal Household”— { 
De choix $725 $7.50 Sac de 98 livres $4.70 
Bons 8600  $700 | 2 sacs de 49 livres $475 

Venux— 4 sacs de 24 livres $41.80 
De choix $10 00  $11 00 Maple Leaf Flour Mills — 

‘ons $7 00  $9.00 | Sac de 98 livres $4.70 
Ordinaires $4.00  $6 00 {2 sacs de 49 livres $4.75 

Moutons et agneaux— ! 4 sacs de 24 livres $4.80 
Moutons bons $5.00 -$6 50 Alimentation— 

Moutons ordinaires $200  $4 00 | Son. La tonne $29.00 
Agneaux bons $900 -$10.25 | Gru. La tonne $32.00 
Agneaux ordinaires $6.00  $800 Gruau— 

Porca— Le sac de 80 livres $3.85 
D'après la classification du gouverne Foin— ! 

ment fédérhi— Pour foin sur voie. Bonne condition. 
Bacon de choix, prime de $1 de tête | Prix de deux maisons de Winnipeg 
Bacon : $11.60 | Mil. No 1 $19 00 
De boucherie $11.60 | Mil. No 2 $18.00 
Lourds $10.60 = — 4 4 Dt 2——— 

Très lourds $9.25 Retour de pêche 

Légers et d'engrais $11.00 Elle. C'est toi qui l'a pris? 
fnférieurs $6 00 _$7.00 Lui Dame. 

Truies No 1 $925| «Elle. -- Uhe autre fois, tâche donc 
Fruies No 2 $8.25 | de les prendre tout cuits, celui-ci n'est 
Verrats $5.00--$650 | que vidé! 


. Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 30 septembre 1929 


rrnaremmernertmer manner de ex 


| Mardi Meïc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
ORAISS 24 sept 25 sept 26 sept 27 sept 28 sept 30 scpt 
Blé Xo 1 Nord 1 427 1.43 1.46 1.44 1.41} 1.43! 
2 Nard 1.397 1.40 1.43 1.41 1.38} 1.40! 
3 Nord 1.374 1.37! 401 1.381 1.35) 1.37} 
Avoine 2 OCW 67! 68 69% 67 673 .C6} 
3 CW 64} 64 66! 645 64} 03} 
Orce 3 CN 70! 70} 723 735 73 73 
+ CN 65! 65% 074 67 68 68 
Lin 1 NW 2.901 2.961 2.915 2 924 2.921 2.89 
2 CN 2.86% 2.861 2.871 2.881 2881 2.85 
Lei le 2 CW 104$ 104! 107) 1.06? 1.05, 1.04 
Prix sur voie (track 
Bace Flé 1 No d 143 ,1 43 140! 144} 1.41 1.43, 
\voine 2 OA C7 O8 69 ! O7: 67 66! 
Orge 3. CA, | 701 71 731 741 13 723 
bin 1 NW 2.90% 2.007 2.92 2.93 2:92 2.89 
Seigle 2 CM 1 O4, 1.047 107% 1.07 1.05$ 1.047 
Options 
Blé Octobre 143, 1 43, 1 46, 1 414! 1.41? 1.43} 
Décen bre 1441 1 442 148$ 1 46! 431 1.45! 
Mai . 1.50! 1 50$ 1 541 1 52? 1 50! 1 52 
Avoine Octobre 67! O8 69! 674 67} 66! 
Décen bre (RR 69 10 69! 09! . 08 
Mai 115 724 15, 721 72 71} 
Orge Octobre 714 72! 141 74 139 73 
Décen bre 14 14! 10} 16! 75} .15i 
Mai 7) “0! #24 #2 81h si! 
lin Octobre ») 01 » 0] » 4) ) O3 2 921 2.89 
Décen bre 2 h9 ? KO AL AUTRE 2 QU 2.K7 
Mai 2.941 2 91 20; 2.081 2.967 2.95 
vegle Oftobre 1047 1 ON 1 075 1 07 105% 1 041 
Décembre 106 10 110! 110 1 O8? 1.08: 
Mai 1.13 1.13% 1 16! 1.15} 


menrreceerormemennmeÉrserensen 


Téléphone 23 297 


‘EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 
© GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPFG, MAN. 


2e gen resteenere me trs ges 2e rm 
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it 
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‘Compagnie 


ms 


Pour rendre plus facile et 
plus expéditif le travail du 
Bureau de Colonisation 
= de Saint-Pierre 


Saint-Pierre, Man. — Rien ne prou- 
ve mieux l'opportunité d'un bureau 
de colonisation à Saint-Pierre que ses 
premières activitss. Bon existence 
est À peine annoncée que lui arrivent 
de nombreuses communications orales 
et écrites.” Comme on devait s'y at- 
tendre, ce sont ceux qui désirent louer 
ou veñdie qui paraissent les plus em- 
pressés. 11 y a bien quelques petits 
propriétaires de la paroisse dans ce 
cas, mais ceux qui semblent les plus 
anïjcux sont les gros financiers qui 
possèdent des lopins de terre plus ou 
moins considérables sus les confins de 
la paroisse. Quelques-uns ‘n'y vont 
pas de main-morte. L'un parle de 
2,560 acres, quatre sections complè- 
tes en un bloc. Un autre, de 720 
acres 

Les conditions des vendeurs ne sont 
pas toutes également avantageuses 
aux acheteurs La connaissance in- 
time qu'ils ont du terrain qu'on leur 
confie permettra aux directeurs du 
Bureau de graduer leurs recomman- 
dations. Dans certains cas, ils ne 
pourront pas conseiller de marché 
Dans d'autres, ils recommanderont 
les transactions plus ou moins chau 


dement La semaire prochaine, ils 
espèrent avoir er main ce qui s'ap- 
pelle un ‘‘snap'. Dans tous les cas. 


ceux qui vèulent s'installer sur des 
fermes, s'ils peuvent le faire. aous 
leur conseillerions de venir voir M 
Georges Renuart. Jl est À son bu- 
reau, à la disposition de ceux qui dé- 
sirent louer ou acheter. Quant à ceux 
qui sont obligés de procéder par cor- 
respondance, s'ils voulaient répondre 
au questionnaire suivant, ils ren- 
draient plus expéditif et plus facile 'e 
travail du bureau 

Le nom du père? Sa nationalité? 
Sa religion? £a langue? 

Le nom de la mère? Sa nationali- 
té? Sa religion? Sa langue? 

Nombre de fils capables de travail- 
ler sur la ferme? 

Nombre de filles capables d'aider 
au jardinage, à la basse-cour et à l'in- 
dustrie laitière? 

Nombre d'enfants en état de fré- 
quenter l'école ? 

Années d'expérience de la famille 
dans l'agriculture? Où? 

Quelle culture 
grain exclusivement, la culture mixte 
ou l'élevage seulement ? 


Tenez-vous beaucoup À être 
de l'église ? 

Dans un district scolaire exclusi- 
vement français ? 

Préférez-vous loue” ou acheter? 

Quel est votre aviir en argent 
comptant ? 

Tenez-vous beaucoup À avoir du 


bois de chauffage sur votre terre? 
Les renseignements fournis par les 
réponses À ces questions permettront 
aux directeurs du Bureau de Coloni- 
sation de dire du 
coup #ifà ont où Ron en main ce qui 


de s'orienter et 


peut s'adapter aux moyens et aux 
désirs de leurs « orrespondants ‘ 
— —— 2 De e— 
Dimanche prochuh.. 6 octobre, M 


Jack Van Der 
à Bruxelles de, dire 
que notre population belge se propose 


Straeten donnera 


concert Inutile 


de faire un Cordial accueil à ce com 
patriote 


Ch —— — 


OAK LAKE 


Le 23 courant s'éteignait dans no- 
tre paroisse un autre pionnier d'Oak 
Lake dans la personne de M. Joseph 
Leblanc. Ce brave octoyénaire était 
né en 1843, à Saint-Grégoire de “Nico- 
let, P. Q. et était venu 
Manitoba 


s'établir au 


‘fréteur'” de la 
Baie 


11 résidait dans notre 


comme 


de la d'Hudson en 
1869 
depuis au-delà de 


touré du respect de tou 


paroisse 


cinquante 


ans en 


sans distin( 


tion Sa mort paisible a été l'écho 
de sa vie Il laisse pour le pleure 
une épouse, deux fils Hormidas et 
Eddie, et trois filles, Mmes Lavallée 
Gallant et Wanlin 

Le service et la sépulture nt eu 
lieu au milieu d'un grand concours | 


de paroissiens et di ituyens qui té 
moignent hautement l'est 
l'entourait C M l'abbé J-FE 


rome, curé de Portage-la-Prairie, no- 


dont or 
De 


ime 


est 


Pour enlever les cors 
promptement, employez 


un | 


| 


ce liquide merveilleux 


C'est un remède étonnant il agit 
en quelques secandes el ne cause au 
cune douleur Le cor recroque 
ville et se détache Une autre appl: 
cation ou deux et le 
veileux' Oui. . JMAIs C est ainsi qu 4 
git Putmmm's Corn Extractor. Vous 
pouvez acheler Putmam's dans toute 
pharmacie Achetez-«n une bouteille 


a? Refusez tout institut 


se 


iujour 


cor tombe Mer- |} 


| 
| 
| 


Aa 71 min pic APM 4 


préférez-vous le | 


| 


près | 


| de 


C'est âvec plaisir que nous allons 
reprendre nos chroniques, sans doute 
peu intéressantes pour les lecteurs qi 
ne connaissent pas notre paroisse, 
mais très agréables pour ceux de la 
localité et pour d'autres amis dissé- 
minés à trave?s la province. On dit, 
et avec raison, qu'il ne faut pas se 
vanter soi-même: mais autant que je 
le puis (et je ne crois pas mal faire) 
te tiens à faire connaître par lA voie 
du journal ce qui se passe parmi nous 
non pas par gioriole, mais pour mon- 


trer que Laurier vit et veut vivre. 
L} e. L] 


Nos fermiers ont été heureusement 
surpris cette année. ‘Pas de récolte. 
disaient-ils, presque pas de foin”, et 
actuellement la plupart constatent 
qu'ils ont autant d'argent que l'an 
passé et que les tonnes de foin sont 
plus nombreuses. Les feux de prai- 
rie, répangus de tous côtés, mena- 
Çaient sans cesse, mais à part que!- 
ques endroits, ils n'ont pas causé de 
dégâts 


‘ Bons cultivateurs. ie 
Très-Haut ce tous jes biens reçus et 
reccnnaidez sa bonté et sa maguifi- 


cence 


remerciez 


L L e. 
Les classes regorgent d'élèves Nos 
deux institutrices du village, Milles 


Thérèse Lemoine, de Sainte-Agathe. 
et Hélène Saint-Amant, de Saint- 
Jean-Baptiste trouvent qu'il rst aisé 
de diriger ces enfants et sont satis- 
faites du bon esprit qui règne À l'éco- 


le A Champlain, Mile Cécile La- 
pointe, de Sainte-Agathe, À Penna- 
rum, Mlle Yvonne Sicotte, de Saint- 
Pierre, ont un peu moins d'écoliers, 


mais elles ont à préparer depuis 'e | 
lér jusqu'au Vl'le grade Nos fns- | 
‘itutrices sont nouvelles dans la* pa- 
roisse, nous leur souhaitons la bien- 
venue parmi nous et un grand succès 
dans leur tâche 
L1 L2 L2 

Miles Marie Gamache Adeline 
Fradéette sont allées au Couvent 
Sainte-Rose-du-Lac; Miles M-Louise 
Doucette, Solange Berthelette et M.- 
Louise Saquet au Couvent de Saint- 
Adolphe: Simone Aubin à l'école d'1 
Sacré-Coeur: Paul Wil- 
frid Doucette et Louis Saquet fré- 
quentent le Juniorat de Saiñt-Boni- 
face, enfin Marcel Aubin l'Académie 
Provencher 


et 


de 


Deslauriers, 


L L L] 
Durant le temps des vacances, nous 


avons eu de nombreux visiteurs 
routes sont 
distance De Winnipeg, 
on franchit le 
La 
nombreux touristes, 
gne; elle attire, elle caotive et char- 
me. Non seulement nous y trouvons 
des fruits savoureux #t exquis. 
de plus, le caïme et la paix qui re- 
Nous espérons, 
nos amis. 


Les 
si belles qu'il ny a plus 
en 
de 
favorite 


cinq | 
170 


des 


heures, trajet 


milles promenade 


c'est la monta- 


mais 
pose l'an prochain, 
revoir et qu'is en amènent 
d'autres; nous sommes si fiers de 
voir les beautés de 
+ . L1 . 
-Nous séimmes heureux de constater 
que notre ‘bon et dévoué 


leur 


faire la nature 


curé prend | 
de plus en plus son ancieñhne vigueu: 
Nous re- | 


gardé 


après une cruelle maladie 


mercions Dieu de nous l'avoir 
. . . 


MM. Del Val et Joseph Daoust 
Pine Falls et Makinak, étai 


de 
nt en vi- 


| tentiqnnée. 


lfantines et 


|mour À 


‘boite et essayez-le. 


site dernièrement à Laurier, ainsi que 
Mme E.-P. Guay, d'Englefeld, et Mme 


A.-A. ‘Pitre, de Californie. Tous 
étaient les hôtes de Mme P. Trottier 
L1 . . 


Durant l'été, nous avons eu le plai- 
sir dé revoir nos anciens curés: MM 


fes abbés Evariste Halde, de La Salle, | 


et Arthur Desmarais, de 


St-Lazare 


Nous avons appris avec peine la | 
perte que viennent de subir M. et. 
Mme Bissonnette, de la montagne, 
par ‘incendie de leur maison. Nous 
|les priors d'accepter nos vives sym- | 
pathies s 

L . . 
M. Joséph Hamelin, notre ancien 


député, et Mme Hamelin, étaient, tes 
jours derniers. en v'site chez kurs pa- 
M. et Mme Pierre Gamache 


EE 


SAINT-PIERRE 


Nous tenons à déclarer que la nou- 
veile publiée ici la semaine dernière 
eu sujet d'un décès à Saint-Pierre 
est entièrement La Liberté 
regrette d'avoir été induite en erreur 


rents, 


fausse. 
par une personne évidemment mal in- 


a 


“SAINT. LEON 


Le 
notre 


22 septembre, nous célébrions 
touchante fêle annuelle de 


A la grand'messe 


la 
Sainte-Enfance. 
la statue du petit Roi-Jésus trônait 
au milieu de la nef sur un brancard 
délicatement ormé de fleurs 


lecte 


La col- 
en faveur de l'oeuvre s2 fit par 
Marthe 
première communiante ce 
jour-là, et Florence 

Vers les 2h 


enfants de 


deux petites filles de six ans 
Labossière, 
Payette 
30 de l'après-midi, les 
la paroisse se réunirent a‘ 
couvent et une procession s'organisa 
des cantiques en: l'honneur 
l'Enfant-Jésus dont la statue était 
P:- 
tits garçons et petites filles portaient 
Ar- 
des 


au chant 
de 
portée par quatre petits garçons 
drapeaux et oriflammes de fête 


rivés à l'église, 11 y eut: chant 
rnelie 
Straub, 
solennelle à 


benédi 


vépres, allocution 
RP. Marie 
consécration 


pate par le 


-Antoine curé 
Jésus 
Juliette Leblanc et tion des 
enfants 


Le 


chanté 


du T 


entierement pa: 


Salut fut 


VOIX er 


sacrement 
ces 
pures dort les 
pieux retentissaient en louanges‘ d'a 
Jésus-Hostie et 


doucement les coeurs 


Des grains de choix grillés, moulus et empaquetés 
par le vide donnent au Café Blue Ribbon son 
.arôme et sa saveur supérieurs. Athetez-en une 


par 


accents 


remuailen! | 


CAR 


| Après vépres, le cortège enfantin 
| revint au couvent: diverses photogra- 
| phies furent prises pour commémo- 
| rer cette fête, puis la réunion se ter- 
| mina dans la grande ss.lle des Soeurs, 
| nù il y eut chants, saynetes, mOonoiv* 
| ques. tirage des parrains et marrai- 
| nes. distribution de médailles, d'ima- 
| ges et de bonbons par le Rév. Père 
{cure : 

| Noms des parrains: Léo Routhier, 
| Gilbert: Desrochers: noms des mar- 
raines 5eorgina Major, Germaine 
Jubinville. 


Puissent nos petits frères encôre 


paiens bénéficier de nos petits sacri- | 


fices et recevoir l'eau régénératrice 
| qui fait enfants de Dieu et héritiers 
du ciel! Puissent leurs prières recon- 
naissantes obtenir à leurs petits bien- 
faiteurs des grâces de choix pour 'e 
et l'éternité. 


Au catéchisme- 


1 
tem ps 


L'ins‘itutrice explique à une classe | 


de bambins aux yeux de perles, les 
premières notions du catéchisme et 
forme leur candide conscience... 
Voler, c'est un péché. 
Et Victor, 6 ans, de répondre avec 
une conviction comique 
Oui, 
pas péché, par exemple. 


da | 
SOUTH JUNCTION 


mais manger la volée, c'est 


29 


Le © 22 
avions la 
‘ la 
d'Education 


imanche septembre, nous 
M. le Dr Trudel 
de l'Association 
South Junction et 
deux étant 


sous la direction d'un seul curé, nous 


visite de 


C'était Journée 
pour 
Les 


Vassar paroisses 


l'Association. Le comité est ainsi 
composé: Chapelain, M. l'abbé Fo- 
rest: président, M. A.-O. Beaudry. 
South Junction, vice-président, M. J 
Hupé, Vassar, secrétaire, M A. Na- 
deau, Vassar 
. - . 
Le 26 septembre, S. G. Mgr l'Ar- 


de Saint-Boniface adminis- 
de la confirmation 


chevêque 
tra le sacrement 


Les peroissiens ont fait des efforts 
pour recevoir dignement leur arche- 
vêéque Ün magnifique arc couvert de 
sapins verts et portapt des inscrip- 
{tions anpropriées fut élevé. Quelques 
arbres plantés ici et là indiquaient 


la route que devait suivre le premier 
| pasteur du diocèse 
fut 
L 


Une magnifique 
à Sa Grandeur 
le plus ancien ci- 


adresse 


M 


présentée 
| 


par Brisebois, 


, | 
n'aurons maintenant qu'un cercle de 


Ne + apr PRES Mae ir HE 


“7 NERS x NLX sr 


per mure ne 


‘ 


| 


| dimanche 6 octobre, aux prix accou- 


{l'abbé J-A. Latendresse 


pagnon de classe de Monseigneur au 
Collège de Saint-Boniface. MM. les 
syndics Beaudry, Brissette et Gagnon 
n'ont rien négligé pour faire de la | 
réception un succès. 

A 6h nous avions un banqret don- 
né éans notre nouvelle salle parois- 
siale par les dames de la paroisse 
Les principaux orateurs du banquet 
furent: Mgr l'Archevêque. M l'abbé 
Forest et M. J.-E Canham, maire de 
notre municipalité. 11 était 8 h. lors- 
que Sa Grandeur nous quitta pour se 
“endre à Vassar, accompagnée de 
MM. les abbés Laurin, Forest :t Bru- 


a 
N.-D. DE LOURDES 


Mariage 

Le matin Cu 25 septembre a vu 
l'union de M. Paul Delaquis et ‘le Mile 
Anna Ragot. Ce mariage unit deux 
familles bien çgonnues et également 
estimées. Une foule nombreuse s'é- 
tait rassemblée à l'église parcissiale, 
pour témoigner aux nouveaux époux 
son affectueuse sympathie. Nos meil- 
leurs voeux au jeune foyer dont no- 


TREDUES DA 


tre village vient de s'enrichir:°° Ÿ 
Ben-Hur É 
Un noeud à votre mouchoir fidèles 
clients de la salle paroissiale. C'est 
le rmanche 13 octobre qué nous tour- 
nerons ce film fameux, chef-d'oeuvre 
de la cinématographie contempora:- 
ne. Vous aurez là un programme de!| 
choix, ‘qui ne.sera pes dépassé de 
longtemps, s'il peut l'être jamais”. 
Devant ce spectacle royal, vous vous 
attendrirez, , vous vous indignerez, | 


vous frémirez d'enthousiasme, de Ro- 


me à Jérusalem, vous parcourrez les | 
terres et les mers dans un féerique | 
décor. Et sur tout cela plunera la 


| pensée du Christ, but et aboutissant | 


d'un film, auquel il manque si peu de | 
chose pour être le film chrétien idéal | 
et parfait. 

Prenez vos mesures à temps, ügr | 
la salle sera pleine. 
vendront au presbytère à partir du 


tumés. Les places des enfants, sur | 
leurs bancs spéciaux à l'avant de, 
l'assistance, seront désormais fixées | 
à 25 sous. De graves raisons, que 


tout le monde comprendra, nous ont | || 


Un ciel clé- 
et nous ré- 


prescrit cette mesure. 
ment, de bonnes routes, 
pondons du succès. 


SASKATCHEWAN 


LAFLECHE 


Une fête de famille | 

La population de Lafièche a été té- | 
moin d'une jolie fête scolaire, le 22 
septembre dernier. Il s'agissait de 
glorifier les lauréats du dernier con-| 
cours de français; aussi cette fête. 
a-t-elle revêtu un caractère de parti- | 
culière solennité. (On se rappelle que 
le couvent de Laflèche a remporté le 
prix le plus élevé de la province, la, 
médaille du gouvernement français 
dans le grade XII. 

Plus de 50 élèves ont été couron- 
nés. En l'absence de M. l: curé, M 
présidait. 
L'A. C. F. C. avait délégué l'un des 
directeurs les plus distingués dans la 
personne du R. P. Guy, supérieur du 
Collège Mathieu dé Gravelbourg. M. 
Paul Bourdy présenta les artistes et 
les orateurs. Etaient aussi présents, 
le R. P. Beauchamp, OM. le R. P 
Clovis Rondeau, des M'ssions Etran- 
gères, et un Sand nombre d'amis ve- 
nus de Gravelbourg, Meyronne, Pon- 
teix, Ferland, La salle parois- 
siale était remplie à pleine capacité 

Après l'ouverture qui consistait en 
un solo r'e piano par une élève du cou- 
vent, M. Paul Bourdy prononça une 


etc 


| Rapprochement ‘Intéressant entre les Grands 


Hôtels et les Navires du C. P.R 


tels et les Navires du C.P.R. | 


, DUCHESS 
50? SEDFORD 
600 F7 
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ROYAL 
ie YORA 
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E AU 
ENAC 
ET 


EMPRESS 
OF JAPAN 
C'O0FT 


EMPRESS 


À OF BRITAIN À EL2mG TORONTO OF ATHOLL 
73OFT 


GAAADMAS PACIFIC DUCHESS 


230FT 


Le Pacifique Canadien. la plus gran 


villégatures du Canada E 
bôtels et la longueur des nai 
\ 


es et tres 


le compagnie de transport au monde 
le exploite aussi la plus puissante flotte Canadie 
itéreañante et donne ! ce con c 
L : seems : 


600FT 


paquebots et cargos La comparaison 


cilleux développement du Pacif que 


Le, 


WIMDSOR 
STATION 
215 17 


Ft 


à PEAVER CLASS, SANFF RING 
î Carco snmip ÿ | 
Sr FT 19 


possède une vaste chaine de luxueux hôtels dans les grands centres et les plus belles 


ue l'on fait ici entre la hauteur des 
inadieu | 


Les billets se | | 


pages” @s MS Daroes et Jade dus. courte alléétition. Dee | Avistenrs 


nds de unis d'atterrir 


suivie d'un chant donné par les œ- | 
ves du Couvent, puis vint la distri- 
bution ées prix et des diplômes. 

M. Raymond Leduc, présideñt du 
Comité ce Milly, nous donna ensul:é | 
une causerie fur “l'utilité socinle #1 | 
économique de notre langue”, qui fu: 
bien goûtée. 

M. Soucy, institu'eur à l'école 
Plessis, sud de Laflèche. lui succéda 
et sut tirer d'excellentes leçons de In 
fête du jour. | 

Une allocution vibrante de patrio- 
tisme et de foi chrétienne par le R 
P. Guy, et un mot de félicitation et 
d'encouragement de M. 


Latendresse, président de la fête, clô- 
turèrent cette belle fête scolaire. 
Mile Florence Valcourt,\lauréate de 
la province, lut un mot de remercie- 
ment et nous assura que cette belle 
fêtè restera longtemps gravée dans 
la mémoire de la jeunesse étudian'e. 


1 


l'rbbé J.-A.| 


Paris Les dvi âviateurs frâAncçaîs De- 
\ Marrier et Favreau ont dû atterrir À 
| Fochville, près @e Tunis, en voulant 
rèndre à, Mozambique, Afrique 
| vrientale.  LessuYiateurs, partis du 
| Sourget mercredi matin, se sont éga- 
| és dans le brouillard au-dessus de 
| lunis. « 
2 20 0 —— 
M. MacDonald ne révisera 
| pas le traité des liqueurs 
| : 


Londres. -- On a déclaré officielle- 
ment que la prochaine visite de M, 
Rämsay MacDonald aux Ktats-Unis 


ol le règlement d'un accord naval 
anglo-américain, non pas la révi- 
| ion du traité des liqueurs passé ea- 
‘tre la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis en 1923. 


PUUR 56 RENDRE EN EURUPK AVEC TOUT 
LE CONFORT KT LE LUXR VOULUS | 

D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 

Havre. Train nour Patis atiendant au quai. En 6 jours 


en Angieterre. 


Contort sans egal, cuisine tranvaise. À 


New-York—FPlymoeuth—Mavre 


MEXIQUE 
FRANCE 


ILE DE FRANCE 


9 uctobre 
ut, Vi. de 


IN ect, 8 nov 


EN 


6 dec 


New-Yorn—Havre 


ROCHAMBEFATU 
DE CRASSHE 


LA BOURDOoNANAIS 


10 oct, 
10 oct, 


21 nov, 26 déc 
$ «déc, ? Janvier 
1 Ho cure 


New-York—Vise— Bordeaux 


RO SSTE TON 
LA ROURDOTNXYXAIS 


iraversées faites = 


loisir, 
fortables, d'une seule classe. Prix rai- 
Prix minimum de cabine 


oct. 4 de, 
18 ec 


» fév 
JS jar, IS mars 


paquebots grands, econ- 


$140.00 


as, rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


Les ventes continuent à établir de nouveaux records 


GRAHAM-PAIGE 


Haug Motors Limite 


Téléphones 34 666 - 


267, rue PRE 


SEMAINE DE , 
PREVENTION 
DES INCENDIES 


33 375 


SEMAINE DE 
PREVENTION 
DES INCENDIES 


6 au 12 octobre 


Pertes par le Feu au Manitoba 


pour 


VINGT - DEUX 


(22) 
VIES HUMAINES 


1928 | 


PROPRIETES 
DETRUITES 


$2,384,923 


Voulez-vous Aider 


à réduire ce sacrifice de vies humaines et 
cette perte d'argent? 


Coopérez avec le départeme 
effort 


sont dûüs à la négligence 


Province dans son 


70° 
1. Négligence 
2. Négligence 


3%. Activant le feu avec 


> Prévention \d Incendie 


pour él 


en ‘urman*: 


en employant 


iminer les Causes d'incendie, dont 


La pazoline 


le pétrole. 


4. Négligence dans l'emploi d'ustensiles électriques 


5. Négligence en enlevant les cendres chaudes 


6. Cheminées défectueuses. 


v'aura pas d'autre tut que de négo-. 


22 


a. m.rede manager, 


pense immédiate et que j'én avais tant 
fait. mieux valait continuer. 

Etes-vous marié, mensieur? de- 
Mmañdai-je encore 

Non, mademoiselle. 

Fiancé, peut-être ? i 

\ Non. mademoiselle 

Ah! , 

Je poussai un soupir de satisfac- 
tion sans attacher aucune irnportance 
aux ‘Janine’ scandaïis, que répétait 
mon institutrice ‘ 

Aprés le café, Madernoiselle di3- 
parut ‘C'est une habitude que lui a 
fait prendre Bon Papa, càr {l aire. 
avan! de sortir, À faire un petit som- 
me au Coin du feu ou À causer tran- 
quiitement avec moi, | 

Je 
avait 
sable 
querment 
fauteuil 


le 
reçu la visite du 


vis bientôt que cher homme 
marchand île 
ves yeux papiilotaisnt, trus- 
I se redremiait dans son 


prenait kes pincettes, agitail 


LE COUR ET LAT 


— Oui, monsieur Lu. 
Mais, moi, je parie du mariage 
Eh bien! éet-ce qne ce n'est pas 
la même chose ? 2 
Oui. non. c'est-à-dire, pas tou- 
jours ? 4 
Comment cela. pas toujours ? 
Ain: quand on se marie’ sans 
amour 
Ceci renversait toutes mes .idées 
sur le mariage et demancCait üne ex- 
plication. 2 
‘11 me regarda d'un aif ahuri com- 
me si je descendais de la lune, 
Certainement. dit-il, on se marie 


sans amour, et ces marges ne sont- 


pas toujours les plus mauvais Ainsi 
mon frère a épousé une femme qui 
n'étail pas jolie et qu'il connaissait 
trop peu pour apprécier ses qualités. 
Ils sont très heureux mainten#n!:. 
S'il ne l'aimait pas, pourquoi 


les cendres du foyer J:1: devinais |l'a-t-il épousée? dernanda!-je 
très malheureux Pour lui ‘entr a Il était las de la vie de garçon 
aide. je propouai à Maries tour [la Cuisine du restaurant lui faisait 
. | n ‘1 
de jardin | mal son bnge n'était pas entretenu 
I me suivit avec p rome vem- {let puis, non frère est un homine 
bla-toil étant it-êt par qu jrieux qui n'aime pas à sortir le soir, 
vait Comprin le paivie jgrand-prats il s'ennuYait tout seui chez lui 6! « 
s } } # j | 
peut-étre parce que !e «ol hr tjr ut une compagne Voith 
de l'autre côté des fenétre | Mis, monsieur, ne pouvait 
moment, j# Enis son fprlmisit Hifaviir tout cela et une compas 
d'une promenade en ina sc } son goût? N'asait-il donc jar: 
L \ 
Comment comprenez-v e bon personne ? 
| ‘ 
heur, monsieur? lui dermarilas je Madeimo on ne peut} 
Je puis trés taisontihbie. pra ! jour polis celle qu'on atrne 
moiselle, répliqua-t-il, et je pense que | Alors, Vous, mnonsieur, vous f 
| 
l'on doit se trouver suffissminent hen- | nie Cottine Votre frère et vous pont 
reux quarrd on a de quoi vivre a son [rie épouser une femme  affreuse 
aise, une siluallon honorable, transe inent bode que vous n'uimeriez pas” 
quille, des relations agréables et Va Mademo:selle, je n'ai pas dit qu 
possibilité de faire un petit svovuge : ma belle-soeur füt affrousement 
de temps en temps. Et vous. made de loin de la! 
moisælle, comment Comprenez-vous : Fout de méme, elle ne p j 
bonheur”? me demanda Maurice ins.«'ai-je 
Moi, monsieur, je ge connais pa Elie est bonne qui 1 
autre chose que les Alisiers Je ny ticux 
à | ; 
suis pus malheureuse, inÂis à dix Votre frère on i 11 
sept uns on rêve toujours de qu'on quand 1} sont Mari Et 
n'a pas avait été méchante” 
Avez-vous déjà dix-sept uns, ina À I était loué. aussi ne répliquau-t il 
demoiselle? demanda-t-il d'un air rien 
QT se 
surpris qui me vexa 1° où 1 IGUr, 1i-querit 
Naturellement, j'ai dix-sept ans vous la chance mime Monsieur Vo 
consommés, bien sonnés, aurchiscn- tre frère? 
nés It répliqua, à ma grande joit 
Je n'aurais pas cru Et vous} 3, :- Moi, je veux une femme qui me 
5 b Sort “a _. 3 
disiez qu'A dix-sep* ans Dire 
On rêve toujours de ce qu'on n'a Nous avi tout en parlant, rep 
pas et de ce qu'en ne connait pas ,|le Chemin du mavit De join, nous 
et ovn l'imagine très beau Je sup | Vinies mon d-} Qui ous Cl 
pose donc que, au dela de ces Coteaux haut 
qui ferment mon horizon, il ÿ à tout Reviend $ aux Alisie 
ce qui constitue le bonheur es fetes mons'eur € € bien vite 
les théâtres, les pays merveilleux qu Je | nadeérnoist 
lon visite, les grandes action les } Eire 
huutes pensées, L'amour On! rove £. miuonp'e C 
Ah! ah' mademoiselle !'urn ur isreable pour moi de causer m4 
fait partie de votre idéal de bonbhourT n homme jeune qui connait la vie! 
Bien sûr monsieur, lui tout Je Vous êtes trip aimable made 
prermer. (est ben l'ame: qui sem moselle, et si M de Varelles m'y au 
bia la chose la plus agréabit h List ° 
roines des romans qe Jai lus I vous aûtor ta, monsieur 
Quelles sont vos idees : le ma: rest si gentil! 
rlage, monsieur ? Le cher Bon Paja était auprès de 
Mais, mademoiselle made m nous. Comme je m'y at'enduis, 1! fut 
selle. de la plus grande cordialité avec M 
En méèm: temp: à bo! figure Fabert de Rouy et l'invita aimab'e 
jouffiue 5e colorait du plus vit ar- tient À venir nous voir chaque fo 
nat sut t { upations l'amencra { 
J'ai bien } i ‘ parures { Alisu 
tres indiscyéte. m je Voudr , 
ja 
connaitre sut 
\I } 
des hoimnimes € £ t y vo! € 
t Paña ei rl A 
en partuculi 
' | d ‘ re 
Pourquui lai nucnte à artix 
vaut 
1er maudemuiselit 
fat pp hui 
Parce qu: 1 ’ peu le 
‘ha i il 
eut horine q ‘ , 
: up! mas Vermell JO ju 
tré, monsicut ruu FR 
je ll -€ FENCODITET quai ) 
des vieux, ts dès pays 
pisrd } 
ception de men an Mu 4 ‘ UE 
1 Ê 
hante l put fou 
pi I ist I 
\ fait un vi not ji 
i “d'u ‘ 1 
A vint à Doisetle 
d (l 
dai pas didre ! n r 
i } ï 
£e 1 "1 \ le pe L h ! 
lemme hôte 
\ vut em nm ‘ 
le ‘ faut pP 
v'igagt t i etle Kio L : 
: julie line k 
3 dre x M ; 
1 u l vite 
pus tout se qu on ht lie ou not 
l'ui lu « dux l 1 
nonde ne peuvent contrg atio ai jé M'axune € "14" 
LE 
LA 


ou aide. 


peut vous rsimettre 
nulhers d'autres. 


11 est absolument sain. 


eur demande. 
les droguistes 


2501 Washington Bl\d. 


u 


amer ene eeeranemmateeneex 


+ sd) 


dé D : 2 PT 

Toujours de l’Esp 
mème quand d'autres médecins 
Une simple et vieil: 
1e: beuse comme le 


OVORO 


Du DR. 


sur la route de la santé 
Pourquoi pes pour vous? * 

Ne coatient pas de dr-g:: 
Li est bon pour toute la famille 

L'histoire intéressante de sa découverte, avec Ges retiseisnements 

très val: bles, et des aites'ati nswéritables. est cavoyéc fiatu 


ne vous oO 
prépam.tion 


PIERRE 


Ia fait cela pour des 


auisLies 


«semen? 


Ce remide herbeux renommé ne neut être obtenu chez 
Des agents spéciaux Le fournissent 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Ecrire à 


CHICAGO, ILL 


Débreré libre de tous droits au Canoda. ‘ 


l 
| 
il 


gnée du fermier qui avait une com 
| mission pour Mme de Castelmoët, je 
arrivée vers deux heures à Chas- 
on m'attendait 
| Cornéiie. qui. réflexion faite, trouve 
| que je n'ai aucune importance, a bien 


| su,: 


| #c 


| 


IMIN 


20. Cette 


| voulu m'arcuei 
| Va 
Le 1 : 
lets de: 
{ Dept 
L nl ‘ t 

Û 

ot tr f a! 


‘re ave des 


chambre 


rejoindre 


fois-ci 


ir en souriant 
Maxime, me 


unnees, la 
le 


de 


papier en es: 


ssins bronzés 
[Aiteosd: 


RD) 


di!- 


dans la chambre rouge 


ve 


Tr 


dérmonstra- 
chgmbre est un mystèr: 


r- 


n'etait-phts:re- 


et 


ni sb Premeublée du lit 
etts colle avait tout l'air 
ntenant. d'un saion où plutot d'un 
une! de travail 
Qien dites-v@is? tit Maxime 
ursant 1e ina surprise 


| fu 
| len 


| un 
Il 
En 


| Pour être un « plorateur, je n'en suis 
| pas Jnoins un homme c vilisé et je 
ls f pas fini. de. m'instruire. Voyez 
lcette hausse Ce papiers Ce scout des 
[not < de Voyage que je m'en vais clas- 
Lg 1600; developper. Si le résul- 
|: "a travail me seémb'e bon, peut- 
létre crouite publierai-je cn un beau 
volut Pivin d'images 
| Coï.ment, Maxime, vous allez 
| n 
| I probablement, mademoisel- 
x 
| Vous aliez écrire un livre! mais 
[pourquoi fre grand Di!  pour- 
#01? demardai-je cn faisant la mou 
D'abord, cela vous perdra beaucoup | 
ce temps. et puis rien ne dit que vous 
ss , 

J'a ui te Maxime, tout 
désappointé, ne ne regardait plus du 
haut Ge sa tête 1! avait raté st 
effet Mais. en même temps, je crois 
ben que j'avais considérablement 
ba é dans son estime 

Il € { possib: que )j € 
s r CANS Ion entreprise 
dit der Eritout cas. je suis 
u e ne pas jerdre mu € 
aval con CuxX p do 
| Ci p auo tous 
nl mit nous devons 
l'avais quelcon- 
\ \ pas euco comnr. 
‘ Nonette 
M: e rét}: ent 
ve On « i entendre 
hôte parit pa \ e bouche: 
“ss NT Li tu 1 Ninette 
Pen COR VAE Mau 
1 dant, re I (h 
u put 
» frire ie, M 
4 avail! 
J pa 1 
\ ( ye 0 
1SAT: 1 l'iui pas ph S 
Il M 
{ 
i 
i} 
} ; 
ut lui de 1or 
dl A Ce Tr æ € 
d jte 
\ 
A vi J Vol 
& 
PF 1 CE D 
1 oute t ie Île üi 
€ ‘ bique, mt 
: \ { LE] € 
M quciqu fois 
geLs qu'on æime, et Cela, sar 
ne raison sérieuse 
Ne trouvez-vous pas que je suls 
icsia 


Expliquez-moi ce que cela signi- 


replhiquiu j' 


fines €? 


apres un 


court 


S1- 


alen, tout simple- 


frottan 


Ii en se 


11 travailler 


t les 
comme | 


ot 
quel trava:l voulait-il parler? 
dehors de ses exploraiions, Maxi- 
avait-il denc quelqu: travail à 
Aussit@i pensé, aussitôt dit 
its 1esscinbla un moment à Cor- 
île. lorsqu'il voulut bien m'exph- 
Vous imuzinez-vous, petite N1- 
que Je pourrais rester ici des 


des rois à ne rien faire? 


)n | 


Et puis, j'ai le soieil 


Ami. | à 
— Possible! mais le cadeau? 


préter quelques-uns dé mes livresi. 


blier le cadeau. Mes yeux bril'èpent 
et je battis des mains Te 

Au fond, il n'est pas méchant. 
Maxime, je dois en convenir. 

Quand il jugea ma patience suff- 
samment mise à l'épreuve, il ouvrit un 
placard et en tira une boîte de forme 
allongée et soigneusement ficelée qu'il 
posa eur la table, dévant moi, me di- 
sant qu'il n'avait pes de ciseaux pour 
coupcr la ficelle. 

Mes doigts impatients s'embrouil- 
lajent dans les noeuds compliqués; je 
tirais à droite, je tirais à gauche: par- 
fois jé m'impatientais sous le regard 
amusé d: Maxime. Enfin, après un 
laborieux travail, je pus ouvrir la 


jbnite, et malgré moi, jé laissai échap- 


| 


{ 
| 


: pée qu'on püût rêver. 


per uné exclamation de plaisir. 

Mon cadeau était charmant. 

Figurez-vous la plus délicieuse pou- 
Que dis-je, une 
poupée? C'était une vraiæ petite 
femme en miniature, délicieuse ment 
habillée ce soie rose bordée d'or, cou- 
verte de bijoux et de voiles d'argent 
On ne voyait de son visage Que deux 
yeux noirs brillants, le reste étant bi- 
zarrement caché sous un voile de soie. 
‘ Dieu! qu'elle est jolie! m'écriai- 
je les mains jointes. 

Je suis content qu'elle vous plai- 
Ninette une Arabe, -unc 
Arabe de haute noblesse, en costume 


se, C'est 
de gala 
Les Afabes vivantes ont-elles la 


ügure cachée comine celle-ci, Maxi- 


eme ? - 


| 


it li 


—— 


| de 


Tout à fuit 
nette. 

Que c'est drôle! 
être trop 
Maxime ? 
J'avais tiré la poupée de sa boîte, 
je la tenais debout sur la table. 
Après avoir soulevé son voile pour ad- 
nirer ses joues roses, jé priai Maxime 
de lui choisir un nom. Nous convin- 
mes d'un joli nom arabe, Aicha, et 
je fis aussitôt un petit discours à ma 
fille 


comine Celle-ci, Ni- 


Ce ne doit pas 


commode, n'est-ce pas, 


et 


Mademoiselle Aicha, vous êtes 
:rès jolie et je vous aime beaucoup. 
Votre parrain est bien-gentil de vous 
Dites-lui 
ce moment, je l'aime beau- 


avoii apporté ici pour moi. 
que, en 
coup. 
En ce Ninette? 
Oui, Maxime... parce que, d'au- 
tres fois, je vous aime bien moins. 
Merci, ma petite Ninette. 
Il n'y a pas de quoi, mon grand 
Maxime 


moment, 


C'est alors qu'une pensée désagréa- 
ble £'insinua perfidement au milieu 
le mon plaisir: cette Arabe, c'était 
une poupée. Or, on ne Gonne de pou- 
pére qu'aux petites filles. Donc, Maxi- 
n- me considérait comme une petite 
ni pius ni moins. 

Qu'est-ce qu'il y a, Ninette? de- 
manda Maxime. 

Je pense, dis-je en soulevant la 
poupée, que ceci n'est guère de mon 


+ 
file 


Ceci vous convient parfaitement 


14 contraire, et puisque cela vous fait 


‘ant plaisir, je suis ravi de l'avoir 
choisi 

Maximèé, je ne suis plus une en- 
int, et les jeunes filles ont d'autres 
oies que les poupées 
Il Y a des joies pour tous les 
ASUS, acquies;a-t-il, sans voir où je 


“ouluis en venir 

Oui, Maxime, pour tous les âges 
uriout pour le mien 
Evidemment! 
eu di 


Pardon 


Au vôtre on «a si 
soucis! 

Maxime, à mon fige of 
hénucoup de soucis, 


mais ce sont 


in délicieux 


soucis 
IT n'avait pas l'air de comprendre, 
aueune question, ce 
génait un peu pour Continuer 
je m'assis auprès de la table 
* uprés' me légère caresse à ma fille, 

elle était si jolie! je la couchai 
boite précautions 
a'tentive 


Et m 
quit 


\lor 


posait 


la: sa avec les 
bonne 
Ah! 

bien 
Par 


t'ichäuit 


mere 


oui, £soupirai-je, il y «x des 


agréables 
cxemple?.. demanda-t-il. 


air le 


plus grave, 'e 
dis avec douceur 


Je 


Hon 
recueilli, je 


Maxime, je crois que suis 
reuse 
in! il 


suis une 


comprendrait p-ut-être 


vraie femme. 


Un éclat de rire 1aterrompit l'au- 
mon triomphe, et fit lever mes 
modestement 


isoquait de 


ba:ssés Maxime 
el 


ait pr son rire bruyant et 


moi, ma paroie! 


n moqui 
Î 


u, jar ses yeux plus railleurs 
qu Jamais 
Que vit êtes drôle, Ninette! 
lc lara-t-il en me pinçant le tout de 
me 
c ousse, je me dégageai 
À voilà, des manières! grondui- 


les sourcils froncés Allez voir 
l'oreflle dé Mihe Chevalier, vous 


rr<7 s) elle sera contente. 


Alisiers. Je ne les vois pas, mais je 
sais qu'ils sont, là, derrière le catinu. 
moi toute 
la matinée. Le soleil, c'est mon grand 


Je suis heureux aussi d'avoir 
sous la main mes livres préférés. Com- 
bien ce fois j'ai pensé à eux en Afri-! 
que! H faut avéir véca >omme jé l'ai 
fait, Ninette, pour savoir à quel püiit 
un livre, peut sembler précieux. 8! 
| vous aimez la lecture, je pourrai vou: 


A teétie proposition, je faillis ou- 


sont infestés qui 


“causent md» 


tionnelle difficile à quérir. Les 
Poudres à vers de Miller expul- 
scront les vers de l'estomac et 
des intestins el agiron 


par vers et les res- 
ront dans leur état de 
ne 

— Que j'aille tirer l'oreille de Mme 
Chevalier répéta-t-il ‘ 

— Oui, Mme Chevalier. Qu'est-ce 
que j'ai encore dit de drôle? Pour- 
Quoi ne feriez-vous pas à Mme Chèva- 
lier ce que vous me faites à moi? 
Quelle différence y a-t-il entre Mme 
Chevalier et moi? 

— Ninette, perdez-vous 
sens ?. 

Marime, je ne me sis jamais 
sentie plus raisonnable. Mme Che- 
valier ne me semble pas plus sérieu- 


le bon 


se ni plus respectable que moi, et: 


tort probablement, elle n'est pas plus 
amoureuse de son notaire que je ne 
le suis de mon Maurice. 

Mes paroles me grisaient, elles a]l- 
laient plus vite que ma pensée, et 


m'étonnaient moi-même. Au fond. 
j'étzis fière de moi. 

Ah! il s'appelle Maurice? de- 
manda Maxime. 

Oui. 


Et. depuis quand le connaiscz- 
vous ? 

Depuis deux jours 

Vraiment! et vous êtes déjà 
amoureuse. autant que Mme Che- 
valier ? 

Son même rire impertinent élargit 
sa face et fit briller ses yeux. 

C'est que ce n'est pas peu de 
chose, ce que vous avancez là, petite 
Ninette. 

Moi, je n'ai jamais remarqué que 
Mme Chevalier fût tellement amoy- 
reuse de son mari. Peut-être bien 
que Maxime se moquait encore de 
moi. 

Vous riez, fis-je plaintivevent, 
vous ne me croyez pas; cela m'est 
bien égal. Tout ce que vous pourrez 
dire n'empêchera pas mon bonheur. 

Quand Maxime eut recouvré son 
sérieux, il me dit: L 

Maintenant, Mlle Ninette, vous 
allez me raconter l'histoire sentimen- 
tale de Maurice et de votre pauvre 
coeur, n'est-ce pas? 

Non, Maxime, ce sont des cho- 
ses qui ne regardent que moi, et dont 
je re veux pas qu'on se moque. 

Je ne me moquerai pas, Ni- 
nette. ï 

11 suffit que vous l'ayez déjà 
fuit, Maxime, et je ne vous en ai que 
trop dit! Inutile de vous demander 
la discrétion, je pense. 

Ma réserve parut étonner Caius. 
Pourtant son regard conserva cette 
lueur ironique et amusée qui m'a si 
tort intimidée lors de sa première vi- 
Site, et qui me gêne encore un peu 
maintenant. 

Tant pis les Gracchus penseront 
de moi ce qu'ils voudront, j'ai rappor- 
té ma fille aux Alisiers: je lui ai fait 
sur mon divan un bon lit bien douil- 
let et maintenant, débarrassée de ses 
voiles, elle repose auprès de moi. 
s'il fallait se soucier toujours du 
qu'en dira-t-on! 

21 février. 

Ce matin, pendant notre promena- 
dé, Bon Papa et moi, nous avons ren- 
contré Maxime qui se promenait aus- 
si. 11 a eu pour moi un regard mo- 
queur et scrutateur qui m'a rendue 
nerveuse. Si mon grand-père n'avait 
pas été là, je lui aurais.sûrement dit 
des choses désagréables. 


& 22 février. 
Pas de nouvelles de Maurice, mais 
le rencontrerai peut-être à Ver- 
a semaine prochaine. C'est 
lans cette espérance que je vis, car 


je 


melle 


l_ présent n'est pas trop amusant 


or 
25 


février. 
matin, en apportant 'e 
>curre, m'a parlé de son Guillaumat. 

Le trouves-tu beau? lui ai-je de- 
mandlé. 


Louison, ce 


Pour sûr que c'est un gaillard, 
na'u-t-elle répondu. Vous avez-t-y vu 
ses bras? 

Certes, j'ai vu ses bras, car ses 
manches sont toi jou's relevées jus- 
ju'à l'épaule quand il ferre les che- 
vaux. Jls sont affreux, ses bras, gros, 
»>5sus, tout tortillés: je ne puis croi- 
e qu'ils plaisent à Louison. Cepen- 
dant, en me posant sa question, elle 
avait un air admiratif qui me sem- 
)!la sincère. 


Suffoqué par le besoin d'air 
Un petit ricnirritant se loge 
dans Les tubes des bronches, 
d'autres SV joignent et il en ré- 
sulte l'étouffement douloureux 


de Fasthine. Rien n'offre un 
soulagement aussi prompt et 
aussi positif que le Remède 


pour PAsthme du Dr J.-D. Kel- 
logg. La fumée ou la vapeur 
cicatrisante, adoucissante, pé 


lucire dans lés voies respiratoi- 
| 


rés, les nettoie et procure un 
soulagement incroyable. I a 
derrière lui des années de suc- 
cèés. Il est le reméde sûr pour 


lé? euntinua-t-il impertur | L' sue rega./2 d'un air abasourdi j'uut malade. 


pr? one ge dm 
pe rapidement, peu 
Lu we fmiblesse consiitu- 


| 


27 février. 


Bon Papa ayant des Courses à faire 


eh ville, c'est lui qui m'a conduit à 


Vermelle pour ma leçon de piano. 
Atitrur de nous, le ptintemps se 
laissait pressentir dans les bourgeons 


éclatés ét les reflets verdätres des. 


talus. Tout me semblait charmant. 
Mon grand-père, s01 carnet À la 


main, onta d'abord les différentes | 


courses qu'il avait à faire en ville, y 
ajoutant quelquefois un petit com- 
mentaire. | 

— Chez l2 couvreur: le toit de ia 
grange a: besoih-d'uüne yéparation. 
Chez Lucas pour les graines; c'est 
Auguste qui s'en chargera. Voyons 
encore: M. Fabert de Rouy pour l'as- 
surance.. Mon vieux camarade Du- 

Je n'écoutais plus. Bon Papa avait 
dit “M. Fabert de Rouy!' Maurice! 
Il allait chez Maurice C'était plus 

u et plus facile que tout ce que 
j'avais imaginé. Et Dieu sait si, de- 
puis une heure et plus, j'en avais fait 
des combinaisons pour percevoir ce- 
lui que j'aimais! Mou Dieu, que la 
vie est donc simple... 

Bbn Papa continuait sa liste. J'en- 
tendis vaguement des noms familiers: 
Geoffroy, Blanchard, le tapissier, le 
peintre... , 

Bon Papa! 

Ma voix exprimait sans doute tout 
un monde d'idées, car cette seule ex- 
c'ama:ion provoqua une réponse eom- 
plète : 

Sois tranquille, ma petite fille, 
je ferai la plus grande partie de ces 
çourses pendant ta leçon de piano. 
Ensuite, je te mènerui goûter chez 
le pâtissier 

Bon Papa, emmenez-moi aussi 
chez M. Fabert de Rouy! 

A cette demande, mon grand-père 
me régarda par-dessus ses lunettes 
d'un air surpris. 

Tu veux aller chez l'agent d'as- 
surances? Pourquoi faire? 

Pour le voir, Bon Papa. 

Mais... une demoiselle ne fait pas 
de visites À un jeune homme. 

Avec vous. Bon Papa, je puis 
aller partout. 

Voici un argument qui me paraît 
discutable, objecta moi grand-père. 

—— Les arguments sont toujours dis- 
cutables, Bon Papa. Tout dépend de 
la volonté de ceux qui les discutent. 

— Et pourquoi veux-tu voir M. Fa- 
bert de Rouy, s'il te plait? 

— Parce que c'est à peu près le 
seul jeune homme que je connaisse, 
qu'il me plaît beaucoup, et que puis- 
qu'une occasion se présente pour moi 
de le revoir, il n'y a pus de raison 
pour que je n'en profite pas. 

Evidemment, tu n'as guère de 
jeunesse auto‘tr Ge toi, ma pauvre 
petite fille, n:118 M. Fabert de Rouy 
n'est pas une connaissance pour toi. 

Comment cela, Bon Papa? 

D'abord, il n'est pas de ton âge, 
puis nous ne savons rien de sa famille 
ni de lui-même. 

Cher Bon Papa, il est très syin- 
pathique, et vous-même, vous l'avez 
trouvé bien élevé. 

Tu as réponse à tout, petit lu- 
tin... 

Cette réflexion valait un acquiesce- 
ment. Mon coeur chanta un ‘Te 
Deum' silencieux, et nous parlâmes 
des autres commissions que noùs au- 
rions à faire. 

Notre chef-lieu d'arrondissement 
est la plus charmante ville que je 
connaisse: claire, spacieuse, bien bñ- 
tie, elle possède plusieurs maisons de 
quatre étages, ce dont je suis très 
fière; deux belles églises dort l'une 
est ornée cle deux tours comme une 
cathédraie; une mairie imposante 
avec une horloge; et un superbe cours 
planté de très gros arbres, sous les- 
quels s'abritent une douzaine de bancs 
te bois peints en beige. L: cours dn- 
mine la vallée et offre au promeneur 
une vue délicieuse. Quand il fait 
beau, nous passons toujours par là, 
Bon Papa ét moi. 

Hier, nous ne manquêmes pas 
d'exécuter ce numéro de nôtre pro- 
gramme, dès notre arrivée. 1] était 
seulement midi, et M. Chduvard ne 
m'attendait qu'à une heure et demie. 

Un de mes rêves a été longtemps 
le déjeuner au restaurant quand 
nous venons à Vermelle. Mon grand- 
père m'a donné une fois cette satis- 
faction sur mes instances réitérées, 
et le.souvenir que j'en ai gardé est 
un des plus agréables de ma vie. Ce 
plaisir ne se renouvela pas, par rai- 
s0n d'économie, et lorsque nous de- 
‘ons aller en. ville, nous déjeunons 
aux Alisiers dès neuf heures du ma- 
tin. Une fois par an, nous sommes 
invités chez les amis Lebrun, qui son: 
vieux, maniaques, et que toute récep- 
tion dérange. horriblement. En notre 
honneur, malgré les remontrances de 
Bon Papa, ils font une si grande 
quantité de pla's que nous sommes 
rassasiés pour deux jours et que, mal- 
gré la succulence des sauces et des 
crèmes, j'appréhende ce repas com- 
m> une redoutable fatalité. 

Cet événenent ne survient qu'en 
automne Hier, aous avions donc 
beaucoitp de temps et l'estomac léger 
pour fiire notre petite promenade, 
mais à mtdi, il] n'y a pas grand monde 
dans les rues de Vermelle. encore 
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[Elles m'ont fait-tant de bieir - 


+ 3N à she à RS 
” ay em- 
oya les, avec 
dé bons résultats 
a 


M F.-S. Suilloen tés jetf pour 
douleurs de dos ps 


des roôgnoñs : 

Wianipeg Man., 30 septem- 
bre (Spécialé) — “Je dois dire. 
que les Pilules Dodd pour les 

; rate 
. F5, Spillman, 
nr en oh. Wänni- 
en pren assez 
'ongtemps ét ne pourrait plus 
m'en passer à la maison. Ce 
sont les seules pilules efficaces 
pour mon dos. Elles nié soula- 
gent instantanément, Je ne 
Leu trop en faire l'éloge. Je 
es ai recommandées à un 
grand nombre de personnes qui 
souffrent du mal de dos et tou- 
tes disent qu'elles ne pour- 
raient plus s'en passer.” 

Si vous'avez quelque symp- 
tôme de rhumatisme ou mal de 
des, vous pouvez être sûr que 
vos rognons sont malades. Les 
rognons négligés sont la cause 
de plus de la moitié des maux 
qui affectent l'humanité. 

Les Pilules Dodd agissent di- 
rectement sur les rognons, les 
rendent forts et sains. Des ro- 
gnons sais donnent un sang 
riche. Un sang riche donne unc 
bonne santé. 


moins sur le Cours. J'eus Vlie assez 
d'admirer le beau spectacle de la val- 
lée. Quand je suis en ville, je préfère 
voir des spécimens d'humanité. 

Qu'allons-nous faire maintenant, 
Bon Papa? demandai-je au bout de 
quelques minutes de promenade. 

H consulta son carnet de commis- 
sion et «it enfin à ma grande joie: 

Ici, nous sommes tout près de 
l'agent d'assurances. Puisque tu dé- 
sires m'y accompagner, débarrassone- 
nous de cela tout de suite. C'est 
Peut-être un peu tôt, mais quand on 
est en ville en passant, et qu'il s'agit 
d'affaires. 

Le coeur me battait très fort: 
quand Bon Papa frappa à la porte 
de sa toute petite maison. et je suis 
sûre d'avoir rougi quand, cette porte 
s'ouvrant, j'entendis la voix de Mau- 
rice lui-même que me cachait Bon 
Papa, derrière qui je m'étais réfugiée. 

M. ce Varellés! je suis très héû- 
reux de vous voir. Donnez-vous donc 
la peine d'entrer. C'est vous, made- 
moiselle?.. Quelle charmante sur- 
prise! se | 

Cette exclamation s'adressait à 
moi. J'y répondis pur une ‘bonne poi- 
gnée de main, tout en regardant mon 
héros avec un certain étonnement. 

C'est qu'il était bien moins chic 
qu'aux Alisiers et que, dans sa pro- 
Pre maison, il porte un petit veston 
avec des brandebourgs tout À fait 
drôle, et Ces pantoufles en tapisserie! 

Il referma la porte derrière nous, 
et nous introduisit dans une pièce 
verte où s'épandait une forte odeur 
de hareng saur et de fromage. 

Véuüillez m'excuser, dit-il, je dé- 
jeunais. 

C'est À vous de nous excuser, 
monsieur, dit Bon Papa, de.venitf À 
une heure aussi incommode pour : 
vo's.. Maïs, étant à Vermelle pour 
quelques heures seulement, et nous 
trouvant dans ce quartier... 

- Vous avez eu parfaitement rai- 
son, monsieur, répliqua Maurice er 
aous désignant des sièges. 

La chambre où nous nous trouvions 
avait des allures de bureau bien que, 
sur une table placée près de la fené- 
tre, fût disposée le déjeuner interrom- 
pu. Du coin de l'oeil, j'en examimai 
le détail: une sorte de bol contenait 
une sauce hutleuse dans laquelle na- 
graient des débris de hareng; sur 
une assiette gisait l'os d'ure côtelette, 
entre deux soucoupes £upportant, 
l'une, trois pommes, l'autre, un mor- 
“eau de fromage. 

Oh! ce fromage. 11 était gras, 
gluant, jaunâtre, avec une croûte ta- 
chetée de vert-de-gris, et une odeur 
épouvantabls. Aux Alisiers, on ne 
mange jamais de tel fromage; ni 
Bon Papa ni moi ne l‘aimons, et pour 
ne pas nous incommoder, Mademoi- 
selle se prive héroïiquement de ce dé- 
lice. Cette vue et cette odeur me sou- 
levèrent le coeur. 

Bon Papa'en était-il aussi incom- 
modé que mai? On aurait pu en dou- 
ter, Car aimable et souriant, il avait 
l'air de ne rien sentir et disait à M. 
Fabert de Rouy: 

Achevez votre déjeuner, mon- 
sieur, je vous prie. Nous pouvons 
revenir dans un quart d'heure. 

Je ne vous donnerai pas cette 
peine, monsieur, répliqua Maurice, 
mon dessert peut fort bien attendre. 


(A suivre) 
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Rhumatisme musculaire 
dompté Quand quelqu'un 
souffre de rhumatisme muscu- 
laire ,H ne saurait rien faire de 
mieux que de se frictionner 
avec l'Huile Eclectrique du doc- 
teur Thomas. Que la friction 
soit vigoureuse et dure jusqu'à 
ce que le mal soit disparu. 11 
ÿ a beaucowp plus de puissance 
dans une petite bouteille de cet- 
te huile qu'on ne Île croit, 
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Etabli depuis 1911 
llucements — Prêts — Assurances 
201, Edifite Banque du Commerce 

389, RUE MAIN, WINNIPEG 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 


de visiter !: 


vieda, à partir des cors jusqu'aux picd» 
plats. 
DH G. ALBERT 
+ tdinee Somerset, Winnipeg 


Allume ci cigares de 1 gratuit 


avec commande de $1.135 


Prix spéciaux pour agems | 
| 
| 
| 
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La Toupin Lember & Fuel Com 


588, KUE BERTRAND 


31221 — Bireau, 88 738 
et : 
Mile M.B. DEWEY 
Tél: Rés., 36 180 — Bureau, 88 738 


Vendeurs autorisés des bons offerts 
au public à 50 sous chacun. Télé- 
phonez aux numéros mentionnés 
el-haut, et nous serons à votre dis- 
position pour tous renseignements 
concernant cette bonne _occasion. 
Profitez-en, car une aubaine pa- 
reille ne vous sera plus jamais of- 
ferte. Accumulez une petite for- 
‘me sans aucun effort. Vous n'a- 
vez rien à perdre. 

Ne rctardez pas, car nous n'avons 
qu'un nombre limité de bons à ven- 
dre, et ils agront vite écoulés. 


pagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


Telephone 201 105 


Marchands de matériaux de conctretties 
de tous genres — Fstimés cordigiement 
fouruis sur demande 


. Aussi 
Toutes tes meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
-_ CHARBON DUR SCRANPON 
vois spéciaux au chur — - Kapéditios à là cainpagne 
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HISTOIRE 
LITTERATURE 
CRITIQUE . 
VENEZ VOUS ABONNER 
les lundis et jeudis après-midi 
Aux personnes 
Winnipeg, 
dresser 
mande. 


L'Oculiste 


et vos Yeux 


Le médecin-oculiste est la per- 
sonze qui doit logiqueinent soigner 
vos maladies d'yeux,. 
études médicales spé 
faites. 
.Les d'yeux 
vent le signal d'alarme au sujet 
d'autres maladies du système, d'où 
la Révessité de vous faire examiner 


résidant hors de 
il nous fera plaisir d’a- 
notre catalogue sur de- 


à cause des 
iales qu'il a 


maladies sont sou- 


par un médecin pleinement quuiifie 


Robert S. Ramsay 


Opticien de prescriptions 
583, HUE DOX ALD 
Tél 57 951 


| 


| nous 


us Club”, à 3 h. de l'après-midi. Mmc 
1. Laf'è 
nusique, 
ne 


che, en charge du comité de 


a préparé un joli progran 


musical qui suivra l'assemblée 
Nous aurons !2 plaisir d'entendre Mile 
S. Ledoux, ATCM. M 
Hubicki, LAB. Le thé sera servi. 
Il est tout probabie que nous au- 


rons aussi le plaisir de 


et Tarras 


revoir parmi 
Mme L'Heu- 
r:tenue chez elle de- 


notre présidente, 


reux, a été 


puis quelque t2mps pour des raisons 


qui 


de santé et dot l'état s'améliore gra- 


0 
duellement 


Paint. Boni 


FRAPPIER-LOVE 
Secrétaire 


—_—_— + Dr D —- 


Chevaliers de Colomb 


Hermine 


Le Dr J 
chevaiier 


-J. Trunel a été réélu grart 
cu Conseil Provencher No 
2450 des Chevaliers de Colomb pôur 


un cinquième terme, à l'assemp' 
annuell: du Conseil, ‘jeudi dernier. 
Les autres officiers élus sont: Au- 
guste-J. Doëtert, député grand cheva- 
lier: Edouard Blanchard, chancelier, 
J.- Albert Rhéaume, secrétaire arch 
viste, R,A.-Léonidas Mércier, tréso- 
rier, le juge fouis-P. Roy, avocat, 
Emile Morier, cérémoniaire: Hector- | 
J. Bergevin et Joseph Lavoie, garde 
J.-Albert Blain, syndic a: 
L'installation des officiers aura lieu 


l'assemblée régulière du 10 octobre 


. L2 . 
Le: membres suivants sont mala- 
des: Adélard Vermette, à l'hôpital 


Joseph Marcoux, à 


ivec les musulmans. Ceux-ci ont été 
‘éparés @e leurs femmes, puis exécu 
és. Toujours selon les rapports, 
nusulmans sont ‘morts stoiquement” 
On dit que les Chinois craignent 
naintenant des représailles de la part 
les musulmans, ce qui pour: 
‘oquer ure nouvelle guerre civile com- 
me celle qui, en 1918, æausa la mort 
le plusieurs milliers de Chino!s e! 
Musulmans dans KantSou. 


les 


ait pro- 
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Pur “IVORY”. 
Ccmander un 
pour le blanchissage 


Il ne 
r1orceau 


vous en 


désire vous faire savoir qu'elle la-e tous les vétcments avec du fiavon 
coû'e ren de plus. 
échantillon de 
de vos articles en toile. 


Téléphone 22818 


Téléphonez pour 
ge Savon “IVORY" cr; 


ntrvs 
y 


3 lignes 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 

Messes du dimanche: 
Th. 20, 9 h.et 10 h. 30. Vépres: 
3 h pm. Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


6 h. 15, 


| HEURES DES OFFICES RELI- 


GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
: WINNIPEG 
Coin des rues Lydia et Ban- 
natvne. L'église paroissiale de 


toute personne de @ ‘7 + 
de Winpipeg. 


Çaise de la ville 
Téléphone 28 870. 

Vézina, OMI. curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I, vicaire. 


EP. 


Messes du dimanche: 7 h 30, 
8 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h 20. 
semainé: 6 h 45 et 


s sur 


A. LABOSSIERE & CIE 
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EPICERIE - BOUCHERIE 
A.LABOSSIERE & Cie 


ont le = 
nombreux clients d'autrefois la KREOUVERTURE de leur { 
tiagusin occupé dans ces derniers temps nar Mme R.* 


nlaisir d'annoncer à leurs 


| Mossier. Comme par le passé vous y trouverez les’ pro- 
| duits de tou‘: prembe qualité duns les vinndes, épiceries, S 
legumes, pâtisseries, bonbons, tabacs, liqueurs douces, = 
. cronme à ka glace. Z 
- Prix défiant toute concirrence = 
254, VU'F CATHEDPALE SAINT-BONIFACE = 
Téléphone 202 054 = 
QC LLLLLELLLEEEELEYETEEEYEEEETEEEETEEEEECEETEPTECEPEEEEEEEEETETEEETEEEEPEPEEPEPENEEENPENENMENN TEE 
———“ 
ON DEMANDE 50 HOMMES "#11." ".: % 
Lu supplémentaire n x Go L 
mier " qu 1" Les pi sitions à ns nos atsllers \uto La 
| ignfs lu jus batteries vulcanimatiqn, rméâiéær de barbier Û « 
| maico er " lure à nrétslène Celle annonce-ci tot we offre sn 
[l po or uider evelqu , ous mie désireux d'obtenir un tr#vail rémontrat 
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